1 7 F246 | 


rr. . EINE 


I RAM MAI R E 


FERSANN E 


o οοοοοοοοοοο 


SN 
G RAM MAI R E 
P E R S AN NE. 


T RAD UITE DE L'ANGLOIS DE 


* 
1 0 N E s, 
ASSOCIE DU COLLEGE NOMME DE L UNIVERSITE, A 
OXFORD: 


MEMERE DES SOCIETES ROYALES DE LONDRES ET DE 
COPENHAGUE., 


REVUE ET CORRIGEE PAR LAUTEUR. 


Ll LH) gp les aloe a> 
ET D (AAS an? 4 JS o& 


A LONDRES, 
Cunz T. CADELL, LinRarrE DANS LE STRAND. 
M DCC LXXI1I, 


„ 


A langue Perſanne eſt riche, me- 
lodieuſe, elegante; elle eſt en 
vogue depuis pluſieurs fiecles 
dans les cours les plus polies de I Afie; et 
le grand nombre d'ouvrages admirables 
qui ſont ecrits dans cette langue prouve, 
que les hiſtoriens, les philoſophes, les 
poetes la trouvent également propre a 
exprimer la beauté des idées et I'cleva- 
tion des ſentimens. 


Il paroit done fort etrange que I'etude 
de cet idiome ſoit ſi peu recherchee 
parmi nous dans un tems ou un favoir 
general et ctendu ſemble etre le ' gout 
dominant; que les bibliotheques ſoient 
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remplies des manuſcrits qui renferment 
les plus belles productions d'une nation 
celebre, ſans que les connoiſſeurs faſſent 
la moindre tentative pour decouvrir au 
public le prix de ces rares tréſors: ce- 
pendant, un ſi juſte etonnement ceſſera 
lorſqu'on aura reflechi ſur les diverſes 
cauſes qui ont mis obſtacle dans nos pais 
au progres de la literature orientale. 
Pluſicurs d' entre nous ne veulent pas 
ſe laiſſer convaincre que ces ecrits ont 
un veritable merite, Quelqu'uns pretex- 
tent des affaires importantes pour s ex- 
empter de vaquer a cette ètude; d'autres 
ſont en effet trop épris d'une vie oiſive 
pour y ſonger. Il fe trouve des gens 
qui mepriſent les Perſans, parce qu'ils 


croient en Mahomet, comme fi la beauté 


du genie ctoit irrèconciliable avec l' ab- 


furdite des prejuges.z et le plus grand 


nombre dedaignent- la langue Perſanne, 
parce qu' ils ne l entendent pas. L'homme 
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. Ul 
en genera] cherche a maſquer, ou a ca- 
cher fon ignorance ; on en trouve peu 
qui aient aſſez de grandeur d' ame 
pour reconnoltre l' excellence de ce qui 
eſt au dela de leurs acquiſitions; pires 
dans leur aveuglement volontaire que 
les ſauvages qui croioient, de bonne foi, 


que le ſoleil ſe levoit et ſe couchoit pour 


eux ſeuls, et qui ne pouvoient ſe per- 
ſuader que les vagues qui entouroient 
leur iſle laiſſaſſent des perles et du corail 
ſur d'autres rivages que les leurs. 

A ces cauſes $'en Joint une autre qui 
fait negliger la langue Perſanne; c'eſt 
la rareté des livres qu'il faut parcourir 
pour l'apprendre parfaitement. La plü- 
part de ces livres conſervis dans les di- 
verſes bibhotheques de l'Europe y ſont 


montres plutot comme des objets de cu- 
rioſitè que comme des ſources de con- 


noiſſances: ils font admirés ainſi que les 


Lerans Chinois dont les caracteres frap- 
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pent par leurs agreables couleurs, et non 
par le ſens qu'ils contiennent. | 

Les excellens écrits de la Grece et de 
Rome n'ont pas eù tous ces déſavan- 
tages; auſſi ſont- ils etudies par tous ceux 
qui recoivent une education liberale, et 
ils repandent un general raffinement de 
gout: ce neſt que quelques difficultés 
de plus a ſurmonter, qui nous privent des 
lumieres d'une nation qui n'eſt pas moins 


toire ancienne, 

Mais comme ſi ce n'etoit point aſſez 
que cette branche de litcrature eùt trouve 
tant d'obſtacles de la part des ignorans, 
il faut encor qu'elle ait ete arretee dans 
ſon cours par, les ſavans memes. Plu- 
ſieurs d'entre eux ont borne leurs études 


blables a des hommes qui aiant decou- 
vert une mine d'or ou de pierreries, $'a- 


diſtingue que les deux autres dans Vhiſ- 


au détail de la critique des mots: ſem- 


muſeroient a y ramaſſer des pieces de 
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criſtal ou des cailloux unis. D' autres, 
ſans faire une diſtinction bien éſſentielle, 
ont pris la lecture pour le ſavoir, et ont 
parcourii ſuperficiellement un grand 
nombre de manuſcrits, ſans daigner 


s' arrèter aux difficultes qu'ils y ont ren- 


contre, ou aux beautes qui s'offroient à 
leurs remarques. Quelques uns ne nous 
ont laiſſè pour fruits de leurs vieilles que 
des grammaires et des dictionnaires; mais 
quoique ce laborieux travail ait ſon prix, 
leur reputation auroit été plus loin, Sils 
ne ſe fuſſent pas eux-memes arrctes pou- 
vant aller plus avant: s'ils avoicnt con- 
tribue à embellir et à orner le temple du 
ſavoir au lieu de paſſer leur vie à en 


parer les portiques et les avenues. 


Enfin, les commentateurs ont achevé 
de faire tomber les belles lettres en diſ- 
credit ; leur pretendu gout pour I'crudi- 
tion et Jeur reelle ſtupidite leur ont fait 
ancantir les beautes qu'ils entreprenoient 
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d'etaler, et embroulller les auteurs qu'ils 
vouloient expliquer. Peu d'entre eux 
paroiſſent avoir trouve le moindre plaiſir 
dans une compoſition clegante, excepté 
qu'il y eut quelque erreur de copiſte a 
corriger, quelque expreſſion qu'ils ne 
comprenoient pas a eclaircir, ou quelque 
paſſage très it a obicureir par leurs 
notes. | 

Ces travers ont eu un conſequence tres 
malheureuſe; les gens d'un eſprit bril- 
lant et delicat en ſont vends & regarder 
Papplication ſerieuſe a Fetude des lan- 
gues, comme ne s'accordant ni avec la 
vivacite de I'imagination, ni avec la force 
du genie; de maniere que Fetat des belles 
lettres ſemble s'Ctre diviſè en deux claſſes, 
Tune, les gens ſavans qui n' ont point de 
golit, l'autre, les gens de gout qui 1 n'ont 
point de ſavoir. 

M. de Voltaire, qui ſurpaſſe tous les 
auteurs contemporains de ſa nation par 


dans un habillement Europcen, et toute 


et les grands de I'Europe donnent au 


dans les lieux on l'on donne de plus 
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elegance de ſon ſtile et par la merveil- 
leuſe varicte de ſes talens, reconnoit la 
beauté des images et des ſentimens des 
auteurs Perſans; il a verſifiè un beau 
paſſage de Sadi, qu'il compare a Pe- 
trarque. Si ce grand homme avoit 9 
la connoiſſance des langues Aſiatiques A 


ſes autres acquiſitions, nous aurions deja 


vii les poemes et les hiſtoires des Perſans 


autre recommandation leur ſeroit inu- 
tile, | 5 N 


Un obſtacle plus fort que tous ceux, 
dont il a été fait mention, s' oppoſe encor 
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au progres de la literature orientale, c'eſt 
le peu d*encouragement que les princes 


gens de lettres. Il eſt d'une verite in- 


conteſtable, que le ſavoir fleurit le plus 


grandes recompenſes a ceux qui le poſſe- 
dent. Les plus brillans periodes des an- 
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nales de la literature ſont les regnes des 
princes eclaires et genereux, qui ſavent 
que les bons auteurs ſont les oracles 
du monde, deſquels les rois, les heros, 


les hommes d'etat doivent attendre la 
cenſure ou l' approbation de la poſte- 
rité. ? 


Dans les anciens ctats de la Grece, les 
honneurs les plus diſtingues Gtoient deſti- 
nes aux poetes, aux philoſophes, aux © 
orateurs; une ſeule ville, pendant la du- 
ree de l'age d'un homme, produiſit un 
plus grand nombre de monumens du 
genie humain que la plüpart des autres 
nations n' en ont produits dans le cours 
de pluſieurs ſiècles. 


La liberalite des Ptolemees attira en 
Egypte un grand nombre de ſavans, et 
de poetes, qui firent l'ornement de la 
cour de ces rois, et dont les ouvrages 
nous reſtent comme des modeles de gout 


et d'lègance. Les auteurs qu Auguſte 
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protegea, porterent leurs compoſitions a 
un degre de perfection que le langage 
des mortels ne peut ſurpaſſer. Tandis 
que toutes les nations de ! Europe ſem- 
blotent s'ctre replongces dans les tene- 
bres de l'ignorance; les calits, cn Aſie, 
encouragerent les Manometans a mettre 
leurs talens a profit, et a cultiver les 
beaux arts. On vit meme le ſultan Turc 
qui chaſſa les Grecs de Conſtantinople, 
ſe declarer protecteur du merite literaire, 
et Etre lui-meme un elegant poete. L'il- 
luſtre famille Médicis invita a Florence 
les ſavans qui fuioient la domination des 


Turcs ; et une lumiere gcncrale ſucceda 
a Pobſcurite que Vignorance et la ſuper- 


ſtition avoient repandiie dans la partie 
t occidentale du monde. Mais cette lu- 
7 miere na pas continue avec la meme 
ſplendeur, et quoiqu'on ait fait quelques 
3 legers efforts pour la ranimer, il ſemble 
3 qu'elle a graduellement baile depuis un 
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| fiecle; elle devient tres foible en Italie, 


elle eft ſur le point de $84teindre en 
France; et les etincelles que peut en 
reſter dans les autres pais étant renfer- 
mees dans les cabinets des hommes hum- 
bles et modeſtes, elles ne peuvent avoir 
leur influence naturelle. 

Les grands de nos jours regardant le 
favoir comme une acquiſition ſubordon- 
nee, qui ne s'accorderoit pas avec la 
dignite de leur état, penſent qu'il doit 


etre abandonne a ceux qui roulent dans 
une moindre ſphere; mais ils ne refle- 


chiſſent point ſur le nombre des avan- 
tages que I'etude des belles lettres donne 
dans toutes les conditions: ils ne conſi- 
derent pas combien, ſurtout, elle ſeroit 


utile aux perſonnes qui tiennent un rang 
cminent et de grands emplois, leſquels, 
au lieu de ſe delafler de leurs fatigues 


par une ſuite de plaifirs eftemines et de 


vains amuſemens, pourroient emploier 
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leurs loiſirs en augmentant leurs con- 


noiſſances, et en converſant avec les 


hommes d' état, les orateurs, et les phi- 


ſophes de l'antiquité. 


Si le ſavoir en général trouve fi peu 
d' encouragement, on en doit encore 
moins attendre pour la branche de ce 
ſavoir qui eſt ſi eloignee de la route or- 


dinaire, et qui eſt conſidérèe par un fi 


grand nombre comme ne pouvant don- 
ner ni plaiſir, ni inſtruction. Si donc 
la peine, et ſouvent le beſoin ſont le 
commun lot d'un ſavant, la vie d'un ſa- 
vant orientaliſte doit etre incomparable- 
ment plus dure ct plus fatiguante. Gen- 
tius, qui publia un admirable ouvrage 
Perſan, intitule Le Jardin de Roſes, avec 
une traduction (a la verite peu elegante, 
mais tres utile) vecut dans Vobſcurite, et 
mourut en Hollande dans la miſere. Le 
Dr. Hyde, qui etoit tres capable de re- 
pandre le ſavoir oriental, forma dans cette 
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vie plufieurs projets; mais ils Ctotent 
extremement diſpendicux, et i] n'cùt pas 
l'aſſiſtance qu'tls requerrotent, et qu'ils 
méritoient. Les travaux de Meninſki 
immortaliſerent et le ruinerent: fon 
dictionnaire des langues Aſiatiques eſt la 
plus laborieuſe des compilations qui aient 
jamais ete entrepriſes par un ſeul homme; 
mais il ſe plaint dans fa preface d'avoir 
epuiſe ſon patrimonie par la dépenſe 
qu'il avoit fait pour ſupporter le grand 
nombre d' crivains et d'imprimeurs qu'il 
avoit etoit oblige d emploter, et par celle 
de l'éëtabliſſement d'une preile pour les 
caracteres orientaux. Il eſt vrai que M. 
d'Herbelot recut les plus ſplendides re- 
compenſes de ſon mérite; il fut invite 


par Ferdinand II. duc de Toſcane, qui 


le traita avec cette ſurprenante magnifi- 


cence qui diſtingua toujours la race de 
Medicis. Apres la mort de ce prince, 


J'illuſtre Colbert fit revenir M. d' Herbe- 
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lot a Paris, ou il jouit du fruit de ſes 
laboricuſes veilles, et paſta le reſte de ſes 


, jours dans une honorable et paiſible re- 


traite. Mais c'eſt ici un exemple tres 


rare; les princes de l' Europe ne fe ſont 


pas empreſles d'imiter le duc de Toſcane: 


la gloire d'ctre le protecteur des mules 


orientales et de les faire fleurir dans cc 


hecle etoit reſervee a Chretien VII. 


La literature orientale étant {1 nẽgli- 


gte, et les cauſes de cette negligence ſi 


multiplièes, on ne devoit pas s'attendre 


que de foibles motifs puſſent reveiller 
attention de Europe a ce ſujet, et un 


ſi injuſte mepris auroit probablement 
continuee fans le plus puiſſant des aiguil- 
lons qui excitent le cœur de Thomme : 
Pinteret fut la baguette magique qui 
amena toutes les nations dans un meme 
cercle : l'interèt fut le charme qui donna 
aux langues de Torient une importance 
relle et ſolide. Par une revolution que 
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la ſageſſe humaine ne pouvoit prevoir, la 
langue Perſanne parvint dans I'Inde, et 
devint commune dans ce celcbre empire 
qui par l'état floriſſant de notre com- 
merce eſt une ſource incroiable de rich- 
eſſes pour les negocians de l'Europe. 
Diverſes cauſes, dont il eſt ici inutile de 
faire mention, donnerent aux Anglois le 
pouvoir le plus ctendi dans ce roiaume. 
Notre compagnie des Indes commenca a 
prendre ſous ſa protection les princes du 
meme pais, ou, par la protection de leurs 
prẽdèceſſeurs, elle avoit acquis ſon premier 
Etabliſſement. Pluſieurs affaires impor- 
tantes ſoit en tems de paix, ſoit en tems 
de guerre, devoient etre traitces entre des 
nations egalement jalouſes I'une de Vau- 
tre, et qui navoient pas le moien ordi- 
naire pour s'exprimer leurs ſentimens: 
ceux qui preſidoient a ces affaires rece- 
voient des lettres qu'ils ne pouvoient lire, 
et avoient l' ambition d' obtenir des titres 
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dont ils ne comprenoient pas le ſens. 
On ſentit le danger d'emploter pour in- 


terpretes les natifs du pais, ſur la fidelite 


deſquels on ne pouvoit compter. Enfin, 


on $'appergut qu'il falloit apprendre la 
langue Perſanne, dans laquelle les lettres 
des princes Indiens &toient ccrites. Bien- 
tot, quelques gens de goùt qui rëſidoient 
a Bengale, chercherent a emploier leurs 
heures de loiſir dans la lecture des au- 
teurs Perſans; mais à chaque page ils 
ſentirent le beſoin qu'ils avoient d' enten- 
dre l'Arabe, ſans lequel la connoiſſance 
de la langue Perſanne eſt tres bornẽe et 
tres imparfaite. Les idiomes de l' Aſie 
ſeront peut- tre, a preſent, etudies avec 
la plus grande ardeur; on ſait qu'ils 
ſont utiles, ct on ne tardera pas de les 


a trouver inſtructifs et amuſans. Les eſti- 
4 mables manuſcrits qui enrichiſſent nos 
; bibliotheques publiques ſcront elegam- 
ment imprimés dans quelques anndes, 
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Les manieres et les ſentimens des nations 

orientales nous ſeront parfaitement con- 

nus; et les limites de nos connoiflances 
| | | 5 / A ; 

ne ſeront pas moins ctendues que les 


bornes de notre empire. 


Ce fut dans le deflein de faciliter le 
progres de cette branche de literature, 
que je mis en ordre les inſtructions ſui- 
vantes ſur la langue Perſanne : | Je les 
avois raſſemblèes depuis pluſieurs annees; 
mais je ne voulois preſenter ma Gram- 
maire au public qu'apres l'avoir aug- 
mentce et perfectionce. J'ai donc taché 
de poſer les régles les plus claires et les 
plus éxactes, que j'ai enſuite expliquees 
par des exemples choiſis et puiſés dans 


les meilleurs auteurs. J'ai, avec ſoin, 


compare mon ouvrage avec chaque com- 
poſition du meme genre que Jai pu trou- 


ver. Si ſur un ſujet ſi general, j'ai du 


faire des obſervations communes a tous 


ceux qui Vont traité, je ne ;nen flatte 
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F pas moins que mes Propres remarques, 


Varrangement des matieres ct les paſſages 
que j'ai cités dans cette grammaire, ſuf- 
firont pour la marquer au coin d'une 
production originale. Quoique je ne 
ſache point y avoir fait de mepriſes, ou 
d'omiſſions eſſentielles, je ne preſume 
pas y avoir atteint à la perfection, la- 
quelle ſemble $'eloigner a proportion des 
efforts qu'on fait pour en approcher; 
ſemblable au taliſman des contes Arabes, 
qu un oiſeau portoit d' arbre en arbre a 
meſure qu'il étoit pourſuivi. Ma prin- 


cipale attention a été d'eviter ces termes 


durs et affectès de Tart qui rendent les 
ouvrages didactiques {1 ennuieux et ſi 


defagreables; et qui embarraſſent le com- 


mencant fans lui rien apprendre d'eſſen- 


tiel. Je me ſuis meme abſtenu de tout 


argument fur la grammaire generale ; et 

dentrer dans ces ſujets qui ont déja été 

ſi elegamment diſcutcs par le plus judi- 
C 


— 


ner 'Y 
cieux philoſophe *, le plus habile theo- 
logien +, et le hin laborieux ſavant de 
ce ſiéècle g. 


% 


Mon premier deſſein avoit ete de met- 
tre a la tete de cette grammaire une hiſ- 
toire de la langue Perſanne depuis le 
tems de Xenophon juſqu'a nos jours, et 
d'y ajouter une praxis de fables et de 
poemes extraits des claſſiques auteurs 
Perſans. Mais comme ces additions au- 
roient diftere la publication de cet ou- 
vrage, dont on a principalement befoin, 
Je les ai reſervèe pour un volume ſepare 
que je donnerai bient6t au public. Tai 
fait de plus une ample collection de ma- 
teriaux pour une hiſtoire nere de 
'Aſie, et pour un traité ſur la géogra- 
Phie, philoſophie, et literature orien- 
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*Voiez Hermes, ou Diſcours ſur la Gram. univerſelle. 
+ Une brieve Introduction à la Grammaire Angloiſe. 


I La grammaire qui eſt à la tete du dictionaire de la 
W Angloiſe. 
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tales; et je compte de mettre le tout 
en ordre, ſi des etudes plus importantes 
et plus ſolides pour moi me permettent 
quelques intervales de loiſir. 

Te ne ſaurois ici m'empecher de re- 
connoitre les marques ſignalèes de bonte 
et d' attention que Jai recues de pluſieurs 


dignes et ſavantes perſonnes, parmi leſ- 


quelles je ſuis particulierement oblige au 
General Carnac, dont la precieuſe col- 
lection de manuſcrits Perſans ſur toutes 
les branches de la literature orientale, 
m'a été d'un grand ſecours. Un tres- 
habile profeſſeur d' Oxford a avance mes 
etudes avec cette candeur et cette bien- 
veillance qui diſtinguent ſon excellent 
caractere, et je ſuis auſſi tres-redevable a 


pluſieurs hommes de merite qui font 


Pornement de cette univerſite. C'eſt en- 

core avec un ſingulier plaiſir que je con- 

feſſe devoir a un gentilhomme etranger ce 

que je puis favoir de la langue Perſanne, 
C 2 


XX „ 


et que mon zele pour la poëſie et la phi- 
lologie des orientaux a <tc excite par ſa 


converſation, ainſi que par Tagreable 


correſpondance dont il continue a m'ho- 
norer, | 

Avant que de conclure cette preface, 
Je ferai quelques remarques ſur la me- 
thode que je trouve la meilleure pour 
apprendre la langue Perſanne, et ſur les 


avantages qu'on peut en retirer. Quand 


le commencant pourra lire les caracteres 


couramment, qu'il aura appris la pro- 


nonciation de chaque lettre; il faudra 
qu'il parcoure avec attention cette gram- 
maire, et qu'il retienne par cœur l'in- 
flexion réguliere des noms et des verbes, 


ſans pourtant ſe charger leur m<cmoire_ 


de ceux qui s' ecartent de la forme ordi- 


naire, leſquels s'apprendront inſenſible- 
ment par la lecture. Arrive a ce point 


d avancement, il trouvera qu'un diction- 
naire lui eſt neceflaire, et j eſpere qu'il 
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m' en croira, quand je l'aſſurerai d'apres 
une longue expèrience, qu' avec Vadmi- 
rable ouvrage de Meninſki il n'aura be- 
ſoin de nul autre ſecours pour ſe per- 
fectioner dans la langue Perſanne: 4 


aide de cet ouvrage, il pourra analyſer 


les paſſages cites dans cette grammaire, 
et examiner comment ils en expliquent 
les regles. Il faudra, cependant, qu'il 
7 . 0 7 bs - 
ne neglige point de converſer de vive 
voix avec celui qui lui aura enſeigne à 


prononcer, et qu'il apprene de lui les 


phraſes communes, et les noms des ob- 
jets exterieurs, ce qu'il n'aura pas de 
peine a retenir s'il veut s'en raffraichir la 
mcmoire par le dictionnaire. 

Le premier livre que je lui conſeille 
de lire eft le Guliſtan, ou le Jardin de 
Roſes, ouvrage fort eftime en Orient, 
ct duquel il y a pluſieurs traductions en 
langues Europeenes. Les manuſcrits de 


cet ouvrage ſont tres-communs, et en 


A FEET 305 
les comparant avec PFedition imprimce 
de Gentius, il connoitra bientot la belle 
ecriture courante dont on ſe ſert en Perſe, 
qui conſiſtant en traits hardis, et en orne- 
mens, ne peut ètre imitce par nos carac- 
teres. Il fera bien de prendre quelque 
chapitre court et facile de ce livre et de 
le traduire mot à mot dans ſa langue na- 
turelle; et apres un intervalle convena- 
ble de le remettre en Perſan à l'aide de 
de la grammaire et du dictionnaire en- 
ſuite de comparer cette ſeconde traduc- 


tion avec l'original, et de corriger ſes 


fautes ſur ce modele. C'eſt 1a l'exercice 


qu'ont tant recomandè les anciens rhéto- 


riciens, par lequel Fetudiant acquiert 


graduellement le ſtyle et la tournure des 


auteurs qu'il deſire d'imiter, et peut en 


ſix mois apprendre quelque langue que 


ce ſoit avec facilitè et avec plaiſir. 


Quand il pourra s' exprimer en Perſan 


ſans trop de peine, je lui conſeille de 
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lire quelque hiſtoire Eltgante, ou quel- 
que agreable poeme avec ſon vivant in- 
ſtructeur (qui s'il ſe peut doit etre un 
natif du pais) lequel lui expliquera les 
mots d'uſage, et les expreſſions delicates 
qui ſe rencontreront, ainſi que la beauté 
des alluſions et des images. Le meilleur 
des livres dans cette langue eſt ſelon moi 
le recueil de contes et de fables intitule 
Anvar Soheili par Huſſein Vaez, ſur— 
nomme Caſchefi, auteur qui a pris pour 
ſon texte l'ouvrage cclebre de Bidpai ou 
Pilpay, et a renferme dans quatorze ex- 
cellens chapitres toute la ſageſſe des na- 
tions orientales. Il peut auſſi prier ſon 
munchi ou ccrivain de copier une ſec- 
tion du Guliſtan, ou une fable de Caſ- 
chefi dans Vecriture rompùe dont on ſe 
ſert dans l'Inde, laquelle il apprendra 
parfaitement en peu de jours, en com- 
parant ſes tours et ſes contractions avec 


2 les ecritures regulieres des Arabes et des 
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Perians. Il ne doit pas ſe decourager 
par les difficultés qu'on trouve a lire les 
lettres Indiennes, car en effet les carac- 
teres y ſont les memes que dans les livres 
imprimes ; ils ne paroiffent ainſi diffi- 
ciles que par la frequente omiſſion des 
points diaeritiques, et le manque de re- 
gularitè dans la poſition des mots; mais 


qui ne ſait que par de ſemblables fautes 7 


nous ſommes ſouvent embarraſſés a pou- 
voir lire les lettres que nous recevons 
dans notre propre langue. 

Je ſuis perſuade que, quiconque étu- 
diera la langue Perſanne ſuivant le plan 


que je viens de donner, ſera en moins 


d'un an capable de traduire les lettres 
des princes Indiens, et d'y faire reponle ; 


qu'il pourra converſer avec les natifs de 


ce pairs, non ſeulement avec facilite, mais 


encore avec elegance, Quant a celui 


qui deſirera de ſe diſtinguer comme ex- 
cellent traducteur, qui voudra entendre, 
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non ſeulement le deſſein general d'un 
ouvrage, mais auſſi ſes graces et ſes orne- 
mens, il doit neceffairement apprendre 


la langue Arabe, qui eſt ſi ſinguliere- 


ment melee avec le Perſan, que ſouvent 
73 . 

une periode contient les deux langues 

entierement diſtintes I'une de l'autre pour 

Pexpreſſion et l'idiome, quoique totale- 

ment revnies pour le ſens et la conftruc- 

tion. Ceci paroitra ctrange a un lecteur 


Europeen, mais il peut ſe former une idée 


de cette ſinguliere mixtion en ſuppoſant 


le Latin et le Francois meles dans la ſen- 


tence ſuivante, La veritable lex eſt 
“ recta ratio, conforme nature, laguelle 
en commandant vocet ad officium, en 
« defendant a fraude deterreat.” 

La connoiſſance de ces deux langues 
eſt accompagnde de pluſieurs avantages; 
I'Hebreu, le Caldcen, le Syriaque, et 
PEthiopien ſont des dialectes de T'Arabe, 
et y reſſemblent comme l'idiome Ionique 


d 
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reſſembloit à Attique. Le jargon de 


I Indoſtan, tres improprement nomme la 


langue des Maurs, a un ſi grand nom - 
bre de mots Perſans, que j'ai pù ſans 


beaucoup de peine de lire les fables de 


Pilpay traduites dans cet idiome. Le 
Turc a dix mots Arabes ou Perſans pour 
un originairement Scythien; ce qui I'a ſi 
fort epure que les derniers rois de Perſe 
le plaifotent a Sen ſervir dans leurs cours. 
En un mot, on trouve a peine un pais 
ſoit en Aſie, ſoit en Afrique, depuis la 
ſource du Nil juſqu'à la muraille de la 
Chine, ou un homme qui entend I'A- 


rabe, le Perſan, et le Turc ne puiſſe 


voiager avec ſatisfaction, et negocier les 
plus importantes affaires avec avantage 
et ſuretè. 

Il fe peut que les belles lettres ne 
ſoient pas eſſentiellement utile a la plu- 
part des hommes, qui n' ont le ICiſir, ni 
Vinclination de cultiver cette branche fi 
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etendue du ſavoir ; mais Thiſtoire civile 
et naturelle des puiſſans empires de 


I'Inde, de Perſe, d'Arabie, et de Tar- 


tarie ne peut qu'etre tres agreeable a 
ceux qui ſe plaiſent a conſidèrer le grand 
tableau de Punivers, a voir, par quels 
degres les etats les plus obſcurs ſont par- 
venus au comble de la gloire, et les 
plus floriſſans rolaumes ſe ſont ancantis. 


Le philoſophe regardera comme tres pre- 
cieux ces ouvrages, par leſquels il pourra 
tracer l'entendement humain ſous ſes di- 


verſes apparences, depuis Fetat le plus 


groſſier juſqu' au plus civiliſe. L'homme 
de goiit ſera, ſans doute, charme d'ou- 


vrir les treſors du genie naturel, et de 


recucillir les fleurs d'une libre et fertile 
imagination. 
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N ſuppoſe que ceux qui veulent apprendre 


la langue Perfanne connoiflent les termes 


ordinaires de la grammaire, et ſavent 
que les Perſans ecrivent de la main droite a la 
gauche. | 
alphabet Perſan a trente deux lettres. 


A 


4 8 A M M A 11 


IV. III. II. I. 
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FINAL Es. IxIrIALES et MEDIALES. 

Jointes. Disjointes. Jointes, Disjointes. 
Alf. 3 
Ba. 


Pa. 
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Sa. 
Jim. 
Tehim. 
Hha. 
Kha. 
Dal. 
Zal. 
Ra. 
Za. 
Tha. 
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> La ſeconde et quatrieme colomne de ces lettres, 
1 en prenant depuis la main droite, ne ſont em- 
4 ploices que lorſqu' elles ſont jointes à une lettre 
1 precedente ; comme O Mohammed. Chaque 
9 lettre doit Etre jointe A celle qui la ſuit, excepté 
les ſept ſuivantes; | alif; © dal, & zal, I ra; J za, 
4 ' e 1 
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J zha, et 4 Vau, leſquelles ne ſont jamais jointes 
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à la lettre qui ſuit, comme on le verra dans ces | 
mots Ii berk une feuille, CS I al daveri un etat. 

Quoiqu'on ne puiſſe apprendre la parfaite pro- 
nonciation de ces lettres que de la bouckie Gun Per- 


ſan ou d'un Indien, il eſt à propos d' ajouter quel- 


ques obſervations ſur les plus remarquables d'entre 


elles. 


* 
DES: CONSGNN ES. I 
II feroit inutile de s'tendre beaucoup ſur les 
trois premieres conſonnes S GW puiſquielles 
forment le ſon de notre b, p, et t, dans les mots 


barre, ire, et tel, leſquels ſeroient Ecrits en Per- 
fan jb as et . 


Cette lettre, que les Arabes prononcent a peu 3 
près comme le 1h Anglois, a en Perſan le fon d'un F 
©» ou s, comme Za) ve Abu Leis nom propre. 3 
Elle auroit donc pii Etre rejettee ſans conſequence Y 
de Palphabet Perſan; mais elle ſert a montrer I'0- Þ 
rigine des mots, etant tres rarement emploice dans 3 


ceux qui ne ſont pas Arabes. Le meme peut tre 1 
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obſerve des lettres ſuivantes, = Us G 
8 Ur leſquelles ſe rencontrent rarement dans les 


mots qui ſont originairement Perſans. 


E 

La premiere de ces lettres ſe prononce comme 

de, par exemple > dgjam une coupe. La ſeconde 
ſonne exactement comme ich, comme 


22 
* 


« . | A 4 4 
_ aſpire fortement, et peut ètre exprimee dans 
nos caracteres par un double Y, comme la hhal 
une condition. 
F 
-. eſt forme dans la gorge, et a un ſon ſembla- 
ble au ch Allemand; mais les Perſans le pronon- 
cent moins durement que les Arabes, et lui don- 
nent le ſon de c mis avant a, o, u, dans le dialecte 
Toſcan, comme G= khan un ſergneur, qu'un 
Florentin prononceroit comme can. C'eſt 1a le 
mot qui eſt ſi diverſement et fi errdnement ecrit 


par les Europeens : le ſouverain de Tartarie n'eſt 


* 


6 G R AM M AIX E 
ni le cham, comme nos volageurs Pappellent,- ni 
le han, comme Voltaire le veut, mais le 0 E 


khan ou can, avec une epiratian far la premiere 


lettre. 


* 
© repond à notre d en dire De 


©) 


Cette lettre, que les Arabes prononcent dh, a 
en Perſan le ſon de ) , et ſouvent eſt confondie 
avec elle; ainſi ils ecrivent 888 et (ya Py 
guziſhten paſſer. On ne en ſert preſque jamais 
que dans des mots Arabes, quoiqu'on puiſſe quel- 
ques fois la rencontrer dans des mots purement 


Perſans, comme (=? ? JO Azarbigian Ja province 


de Medie, ainſi nommee de & azar, ancien 
mot pour feu, parceque, felon les hiſtoriens Aſia- 
tiques, les adorateurs du feu bätirent leurs pre- 


miers temples dans cette province. 


by 
et les trois liquides ) 0 ſont pronon- 
cees comme notre r, /, m, n; comme 0 A aram 


repos, N lalch une tulipe, * mär un ſerpent, 
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0 nän pain. Mais 2 avant S a le fon d'une 
n, comme ns kumbed une tour, uy amber 


ambregris. 
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2 


2 a le ſon de notre z, comme 5s Fade lalehzar 
un ee de zulipes. 


Cette lettre a le ſon de notre j conſonne devant 
un u, comme dans parure et correſpond par- 


faitement à notre g dans le mot gens. On peut 


I'exprimer dans nos caracteres par un j, comme 


I jälch roſee. 
9 oo 
O & O repondent a notre sau commencement 
d'un mot, et à notre ch, comme —— 5 LA Chah 


Selim le roi Selim. On peut auſſi exprimer cette 


derniere par ſch, comme O ſchad joleux. 


Oo Us b L 


Ces quatre lettres ſont prononctes par les 


Arabes une maniere qui leur eſt particuliere; 


mais dans le perſan elles ſont confondues avec 


d'autres lettres O differe peu de , comme 


— 
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5 Saddar nom d'un livre Perſan ; et a preſ- 


que le meme ſon que , comme Vac Otr eſſence ; 


mot, dont depuis leur commerce dans Vinde, les 


Anglois fe fervent pour deſigner le parfum pre- 
cieux qu'ils appellent otter of roſes. Le mot eſt 
Arabe, comme les lettres 8 et E le prouve ſuf- 
fiſamment. G et B different tres peu de 3; 
mais ſont prononcees plus fortement ; on peut les 
3 par zz, comme ( Nezzami nom 

d'un poete, = Khezzar nom d'un Prophete dans 


les romans orentaur. 


ng - 
Ces deux lettres ſont extremement dures dans 


la prononciation des Arabes. Le ſon de 8 dit 


Meninſki, % vox vituli matrem vocantis; mais en 


Perſan c'eſt une forte de voielle qui repond en ge- 
neral a notre a, comme 4 * Arab les Arabes, 
O din une fontaine. Quelque fois cette lettre a 
un ſon approchant de celui de I's, comme dans le 
mot 8 parfum. Par rapport au & il eſt com- 
munement prononce en Perſe comme notre g de- 


vant 9, comme * goläm un garcon, un valet. 
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FE NN. 9 
| 5 Sa le ſon d'une f, comme JU fäl un preſage. 
| Sa 


O autre dure lettre en Arabe, mais les Perſans 


la confondent ſouvent avec N qui a le ſon du E, 
comme 0 3 Kerman Ja province de Carmanie; 
E Kat montagne fabulenſe dont il eft fait mention 
„ ; dans les contes orientaux. 
Quand Ja trois points au defius, les Perſans 
lui donnent le fon du g dans le mot ga, comme 
OU guliſtän un jardin de roſes; mais ces points 
ſont tres rarement marques dans les manulſcrits 
Perſans ; ainſi la diſtinction entre ay et BY g ne 
peut etre connue que par l'uſage: ils ccrivent 


ſouvent WIS eau-roſe, et prononcent gulib. 


Voiez la remarque ſur ). Ces lettres ſont les 


C 


liquides /, m, u, r. 


— 
2 


d 


SE 3 ADR ge 
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- d eſt une legere aſpiration, laquelle eſt ſouvent 
> ſuperflue, comme Je behar le printems, qui eſt 
7 | l 


10 C 


prononce preſque comme bear ; 2 Herat une 


ville dans la province de Coraſſan, que les Grecs 


nomment Aria: 


cols dans les mots homme, honnete. 


volelle, comme as ke, lequel 


la meme ſignification que le che Italien. 


DES-VOTELEES: 


Les voiclles longues ſont | 4 ( et on peut 
les prononcer comme 4, 9, & dans les mots blame, 
ecole, fils, comme (la khan un ſeigneur, | al ora 8 


a lui, 3 niz aut; mais les voielles courtes ſont 


s eſt done comme Uh en Fran- 
A la fin d'un 
mot cette lettre frequemment ſonne comme une 


a le meme ſon et 


n . 5 
n ee LA * + 
A * Ky * 4 N 5 * 


exprimecs par de petites marques, deux deſquelles 5 
{ont placees au deſſus de la lettre, et une au deſ- 


ſous, comme S bũ ou be, be ou bl, S bo ou 


bu ; ainſi, 


„ 


Egher ann turki Schirazi bedeſt ared dili mara 


Bekhäli hindüiſch bakſchem Samarcand ou Bokharar 


ct longue par elle-meme ; mais cect appartient a la 


ut 


13 
Aral 


\ 


{que la ſyllabe finit avec elle, comme COS 


: proſodie. 
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La marque i 


place ſur une conſonne indique 


U-U- - 


Sa-mar-can-di un natif de Samarcand ; la prémi- 


13 ere des quelles ſyllabes eſt courte, la ſeconde et 


nc la troiſieme longues par poſition, et la derniere 


Ces voielles courtes ſont tres rarement 


Ccrites dans les livres Perſans ; ct les autres mar- 


F ; f ques or thographiques y ſont egalement ſupprimees, 


except Medda C, Hamza *, et 'Teſchdid .* . les 


deus premieres teſouelles ſont les plus communes, 


Medda fur un | lui donne un fon fort ouvert, 


4 comme * an: Hamza 8 la place du CS 


£1 E A 
* 5 


| dans les mots qui finiflent en > ; et repreſente 


72 donc quelques fois l'article, comme eU namei n 


lere, ou denote le premier de deux ſubſtantifs, 


comme 3 FUE nafei muſchk un nombril ou 


1 | og e de muſe ; ou enfin, il marque la ſeconde 


perſonne du ſingulier dans la preterit compoſe 
| Gun verbe, comme 50 dadet, qui, reguliere- 


| ment, devroit ètre , dadeh i u as donne. 


Teſchdid montre qu'une confonne eſt doublce, 


comme 1 turreh une boucle de cheveux. 


B 2 
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L'omiſſion des voielles courtes embarraſſera le 


_commencant ; parceque pluſieurs mots, quoique 


compoſes des memes conſonnes, ont differens ſens 


ſclon la difference des voielles omiſes: mais Jul- 


ciation de chaque mot, il peut donner a chaque 


voielle courte une forte de ſon obſcur approchant 


Fre 
N 
l 
7 * 
Nt 
* 

* 

32 

9 
Th 
Tee 
Due 
* 
„ 
* 

2 

1 
15 # 
* 17 
Wat 
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qu'a ce qu'il ait appris d'un natif Vexate pronon- 


de notre e muet, s'il pouvoit ètre place et pro- 


nonce comme tel devant une conſonne. 


22 


Vau , et Ya (& ſont ſouvent emploies comme 8 


conſonnes, comme v et y; ainſi, ls Van wne 3 


ville en Armenie; Ol dgiuvan juvenis, jeune; 


pre ſignifiant Pam: de Dieu. C devant n'a ſou- 


vent point de ſon, comme 01 khan ne table. 


( Yemen, cette province d' Arabie que nous 


appellons Pheureuſe ; , Khodayar, nom pro- 1 


Je ne conſeillerois pas a Vecolier d'ëtudier les 


parties du diſcours juſqu'à ce qu'il pit lire les ca- 7 
racteres Perſans un peu couramment; ce qu'il ſera 
bient6t capable de faire s'il emploie quelques heures 
à ecrire une page ou deux de Perſan en caracceres 3 


Frangois, et à les remettre quelque tems apres en 


Perſan par le ſecours de Palphabet. 
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. | Fugin kein Julian ſchokhi chiringhri OLE 


" Tchunin berdendi fabr az dil ke turkän khani yagmara. 
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Je terminerai cette ſection par une piece de 
poctie Perſanne ecrite en lettres Aſiatiques et Eu- 
ropcennes : C'eſt une ode du poëte Hafez, dont le 
premier diſtique a été déja cite (p. 10.); et de 


laquelle nous donnerons en ſon lieu une traduction. 


F e 


Bedeh {aki mei bäki ke der gennet nekhahi yäft, 


Kunäri abi rucnabad va e mulellara. 


3 70 eſchke natemami ma a yari muſtagniſt 


= Be ab ou reng ou khäl ou khatt tche hadget ruy1 zibärä. 


>. SI eg yuh) e 


ir 


FIN wal: eh fant adit 
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Hadis az mutrebu mei gu varazi dehri kemter dgu 


Ke kes nekſchud ou nekſchäied behikmet ein mdammir:.. F 


4 5 pas 8 ate 8 e. 
Men az an huſni rouzafzoun ke LE daſchti däneſtem 4 
Ke efchk az perdei iſmet beroun ared zuleikhara. 5 


G Figd ye) e 
[Glo Fr SEE) AGO O 


Nasihet goſchi kun giana ke 4z gian doſtiter Arend 3 


Giuvänäni ſaädetmendi pendi piri dünärä. 
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Bedem gufti va khurſendem afak Alla nekou gufti 
Giavabi telkhi mizeibed lebi läli ſchekerkhärä. 


Lala abt S . P = d JA 'q 
I yp 2 V Us C2 — 7 & 


Gazel gufti va Fr OA ſufti bia va khoſch bukhan lla, 


Ke ber nazmi tou echbned felek ikdi ſuriara. 
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Dans cet echantillon decriture Perſanne le 


commencant remarquer a quelques combinaiſons de 


lettres, qu'il doit bien fe garder d'oubher ; comme 


Y lamelif, compoſe de ) / et | a, dans le mot 
Ne moſella: mais les plus communes combi- 
naiſons de lettres ſont formees avec 

f . „ 
qui ont la propricte ſinguliere de faire, que toutes 


les lettres qui les precedent s'elevent au deſſus de 


la ligne, comme r bokhara, 1 nakh- 
tchir, _ tas-hih. Les lettres qui précé- 
dent 55 ſont auſh quelques fois elevees. 

Les caracteres Arabes, ainſi que ceux des Euro- 
peens, ſont ecrits dans pluſieurs diferentes ecri- 
tures; mais les plus communes d'entre elles ſont 
la 8 Niſkhi, la Talik ou pendante, 
ct la aw Schekeſteh ou rompue. Nos livres 
font imprimes dans Pecriture Niſkhi, et tous les 
manuſcrits Arabes, auffi bien que la plipart des 


hiſtoires Perſannes et Turques font dans la meme 


ecriture ; mais les Perſans ecrivent leurs ouvrages 
de poefies dans la Tälik, laquelle repond a nos 
plus élégantes lettres Italiques. Quant à la Sche- 
keſteh elle eſt irreguliere et peu Elegante, et weſt 


1 
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preſque emploice que par les Indiens oiſifs, leſquels 
ne veulent pas ſe donner la peine de former leurs 
lettres, ou meme d' y inſerer les pointes diacri- 
tiques ; cependant, toute difficile et barbare qu'eſt 
cette ecriture, comme c'eſt celle dont les princes 


des Indes ſe ſervent dans leurs lettres, elle doit 


etre appriſe par tous ceux qui ont des affaires a 


traiter dans ce pais. On trouvera grave a la fin 


de cette grammaire un exemple de chacune de ces 


En 
ccritures, 


DES NOMS, 


ET PREMIEREMENT DES GENRES. 


Le lecteur s' appercevra bientot que la langue 
Perſanne a une noble {implicite dans fa forme et f 
conſtruction; qu'elle n'a point de difference dans I 
la terminaiſon pour marquer le genre, ſoit dans 
les ſubſtantifs, ſoit dans les adjectifs; que tous les 
etres inanimés y ſont neutres: et que les animaux 
de differens ſexes ont, ou des noms differens, 
comme yaa, peſſer un garcon, N keniz une fille, 1 


ou ſont diſtingues par les mots 7 ner male, et 


P K RS A N N F. 17 
0 madeh femelle, comme 7 Pom ſchiri ner un 
Lon, vole Fo ſchiri madeh une lionne. 


Quelques fois, a la verite, un mot eſt rendũ 


27 feminin, apres la maniere des Arabes, en y ajou- 
3 | : tant 8, comme bo maͤſchouk un ami, am1i- 
t : cus — maſchouka une maitreſſe, amica, 
* . comme dans ce vers: | 


E 
Mon ſein et rempli de fleurs, je tiens une coupe 


de vin, et ma maitrefle ſe rend a mes deſirs. 


mais en general, quand les Perſans adoptent un 
nom Arabe du genre feminin, ils le font neutre, 
et changent la finale en OO ainſi = nimet 
un bienfait eſt crit et preſque tous les 
noms Perſans finiflant en O leſquels ſont tres 


nombreux, ſont empruntes des Arabes. 
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Les ſubſtantifs Perſans wont qu'une var ation de 
cas, laquelle eſt formce en ajoutant Ja ſy1labe l, 
au nominatif des deux nombres ; ct ſouvent re- 
pond au datif, mais en general a Paccufatif dans 


d'autres langues ; comme, 


Nominatif, 1 Peſſer un enfant. 


Datif et 
: | it a un enfant ou Penfant. 
ak SING * fe | fe 


Quand Paccuſatif eſt emploic indèefinitivement, la # 
ſyllabe | ,, eſt omiſe, comme OO 33 gul tchi- IF 
den cueillir une fleur, Ceſt à dire, quelque fleur que * 
ce ſoit ; mais quand le nom eft defini ou limité, 5 
cette ſyllabe y eſt ajoutee, comme O 2 - 
oulra tchid / cueillit la fleur, c' eſt a dire, une fleur 
Farticulier e. Il wy a point de cas genitif en Per- : 
ſan ; mais quand deux ſubſtantifs de ſens different 5 
ſe t trouvent enſemble, un keſra ( D ou z court eſt 


ajouts en lifant au premier ſubſtantif, et le dernier 


ET) 3 n ; * 8 x . py 4 -+ i I 99 ; . 7 - 
FEAT oat ASI RETIRE TE 


demeure fans alteration, comme (.,A= GEM le 
muſe de Tartarie, qu'on doit lire, muſchki Khoten, 
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La meme regle doit etre obſeryee avant un pro- 
nom poſſeſſif, comme (.y.6 * peſſeri men mon 
enfant; et avant un adjectif, comme J U Fr 
ſchemſchiri tabnik un reluiſant cymeterre. S1 le 
premier mot finit en | ou 4 la lettre ( y eſt atta- 
chee, comme ly paſcha un bacha, NQ LS 
päſchäi Mouſel Je bacha de Mouſel, e mivaha 
des fruits, 32 7 SO, mivahai ſhirin des 


uit doux. Si les noms finiſſant en s ſe trou- 


vent avant d'autres noms ou adjectifs, la marque 
Hamza - y eſt ajoutee, comme (| a> FILES 
tcheſhmei heyvan Ja fontaine de vie. 

Les autres cas ſont pour la pluſpart exprimès 
comme dans notre langue, par des particules pla- 
cees avant le nominatif, comme 

Vocatif, yay CGI fi peſſer O onfan. 
Ablatif, 2) az pefler d'un enfant. 


Les poëtes, a la verite, forment ſouvent le vo- 
catif en ajoutant au nominatif, comme . 
fakia O echanſon, U, ſchaha O ro; ainſi Sadi 


ſe ſert de N bulbula comme le vocatif de 0 
bulbul wn nul, 


2 
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"Js * 50 5 , 
Anonce- nous, © RT” Parrivee du printems ; 


laifſe au hybou les facheuſes nouvelles. 


Dans quelques anciens ouvrages la particule * 


mer ora didem je le vis; mais cect eſt re- 
garde: comme hors d'uſage ou inelegant, et rare- 


ment emploiès par les ecrivains modernes. 


qu ils repondent aux cas en Latin : 
3 gul une roſe ou une fleur, roſa. 
Singulier. Pluriel. 
Nom. une roſe, roſa. des roſes, roſe. 


2 roſes, 


5 roſie. 


Vac, AT el: O rot, 
Poet. MN d roſa. e 


mer eſt miſe. devant Paccuſatif; comme |, T1 7 


Le lecteur qui eſt accoutumè aux inflexions des 


labgucs Europeennes, ſe plaira peut- tre a trouver 


ici un exemple des noms s Perſans, en la maniere 


Gen. 33 diune roſe, roſe. de roſes, roſarum. 2 
Dat. U a une roſe, roſe. a aux roſes, roſis, 
Ave.” ſh roſe, roſam. Yes roſes, roſas. 7 


Oy 3 d'une roſe, roſa. 0 2 des roſes, roſs. 


ER S N N N Z. 21 
O bulbul un raſſignol. 


Ss Singulier. 
1 2 Nom. et Gen. D un raſſignol. 
| Dat. et Acc. | ks a un roſſignol. 
1 Voc. (Poet. A) O reſſgnol! 
* Ab un raſſignol. 
F* 1 ; Pluriel. 
Nom. et Gen. ON rofignols. 
Lat. d Me. [IL aux roſſignols. 
Voc. Is O rofignols ! 
Abl. i des raſſignols. 
e nol = (U 
Obe % ay ik U 
N 7 ob = Jos E 
OU 2 Sh C . 


E.  Garcon, apporte du vin, car la ſaiſon des roſes 


rum approche; afin qu'entourés des roſes nous rom- 

-ofis. pions de nouveau nos vœux de repentance. O 

oſas. Hafez, tu deſires, ainſi que les roſſignols, la 

: 'Y preſence de la roſe; ton ame doit Etre la rangon 

>. --| ; de la terre ou marche le gardien du jardin de 
E roles ! | 
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C'eſt ainſi que je citerai de tems en tems quel- 
ques vers Perſans, comme des exemples des prin- 
cipales regles de cette grammaire : de telles cita- 
tions mettront une varigte agreable dans un ſujet 
naturellement ſterile et inſipide, ſeront autant 
dechantillons du ſtile oriental, et aideront à la 


memoire plus que la proſe, 


CCC ( 


Notre article un eſt ſuplés dans le Perſan par 
Paddition de la lettre * a un nom, laquelle le 
reſtraint au nombre ſingulier; comme [eg gult 
une feule re. 


Un matin Fallai dans le Jardin pour cunttity une 
role, quand {oudainement la voix d'un roflig- | 


nol frappa mon oreille. 


JJ nn i non TS ae 0 Org LT LB 


NEN 
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Sans cette terminaiſon AF gul ſigniſieroit res 00 


fieurs collectivement, comme 


FFV 23 


1 Fais apporter du vin, et ſeme des fleurs autour de. 


. NOUS. 


Quand un nom finit en s Fidee de Punite eſt 
| E 


exprimee par la marque Hamza, comme & ha 


tcheſchmei une ſeule fontaine. 


„ 
* 


DES NO MB R ES. 


On a vu par deux exemples d'une ſection pre- 
3 cedente, que le pluriel du Perſan eft forme en 


ajoutant Ol ou & au ſingulier; mais ces termi- 


> naiſons ne ſont pas, comme en pluſicurs Jangues, 
entièrement arbitraires ; au contraire elles ſont re— 
> glees avec la plus grande preciſion. Les noms des 


animaux forment leur pluriel en O, comme 


. 1 Singulier. Pluricl. 
g- 3 5 gurk un loup. O gurkan /cups. 
. pelenk un /ygre. IG pelenkan 7ygres. 
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du mais les mots pour ce qui eſt ſans vie ont leur plu- 


1 
TAE 1041 
7 
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riels par l'addition de la ſyllabe , comme 
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Singulier. Pluriel. 
JL bal une alle. e balha ailes. 
, fahil an rivage. , ſähilhà vivages. 


Ces deux pluriels ſe trouvent dans Velegant dif- 


tique ſuivant; 


Wal GDL. U Ja l — 


La nuit eſt obſcure; la crainte des vagues nous 


accable, et le gouffre eſt terrible! Comment 


8 — 8 oe? 
IS. . Ps ERS „ 4 


ceux qui fur les rivages ne portent que de far- © 


8 
8 

. * 
Fey 


deau legers connoitroient-ils la miſere de notre 


{ituation ? 


Il y a _neanmoins un petit nombre d'exceptions 
a ces regles : les noms perſonels ont quelques fois 2 
leur pluriel en & auffi bien que en Ol, comme 
. ſchutur un chamean, Þ {chuturha et 


I AS ſchuturan chameaur; et d'un autre cote 


les noms des choſes ont quelques fois leurs plu- 


riels en ©; comme 1] leb une leure, 0 lebänn 


levres. 
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Les noms des animaux finifiaat en ou „for- 


ment leurs pluriels en OU, comme CI dank un 


* front Bene OC danayan des fommes ſu— 


vans; et ceux qui finiſſent en > deviennent pluriels 
1 en changeant la derniere lettre en ils” COMME? 


ah n petche un enſant, BCD petchegän des eu- 


. fans; 3 quelque fois en ajoutant BT comme 


1 une ſyllabe ſeparee ; ainſi, A. 22 teruhte un ange, 


G 7 feriſht gan des ange, 
Si le nom d'une choſe finit en d, la lettre finale 


eſt abſorbée dans le pluricl avant la ſyllabe U, 


OL, on Tenn ERS: a>, 14 
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comme ela khanc une maiſon, lgilz khanha des 


7 maiſons. 


Dans des modernes ouvrages Perſans, comme 


* 
e 


dans la Vie de Nader Schah et autres, le pluriel 


2 finit ſouvent en Sou en wiz quand le ſingu- 
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lier a un O ou 5 final, comme 
Singulier, 2 nuviziſch une faveur. 
Pluriel, S nüväziſchät faveurs. 
Singulier, A kalih un chateau. 
Pluriel, PEEL kaligiat chateaus. 


mais ceci doit ètre regarde comme barbare, et 
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prouve que les derniers troubles qui ont ruiné 
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empire des Perſes, ont commence a détruire la 


belle ſimplicitè de leur langue. 


On ne doit point omettre que les ſubſtantifs 
Arabes ont ſouvent deux ſortes de pluriels, un 
forme ſelon Panalogie des noms Perſans, et un 


autre d'après la maniere irreguhere des Arabes; 


comme AAS dib un vice, gags aibha et wales 


Avälb les vices; & 2 4_5 kalth un chateau, Ae 
kaliha et 8 käläl des chaleaur; A2V näyib 
un viceroi, plur. WR naväb, ce que les Anglois 3 


ont pris mal a propos pour le nombre ſingulier, A 


grand nombre d'autres doivent prouver l'impoſſi- 


bilitè d'apprendre la langue Perſanne entièrement 


Fecolier ſuit mon avis, il parcoura avec attention 


la grammaire Arabe d'Erpenius “ avant que d'en- 


treprendre la traduction des manuſcrits Perſans. 


* Il y a deux belles editions de cette grammaire, la premiere 5 
publice par le ſavant Colius, et la ſeconde par Albert Schul- 
tens; à laquelle chacun de ces ſavans ont ajouté pluſieurs odes 


et elegies Arabes, qu'ils ont expliquees par d' excellentes notes: 


mais ces editions ſont tres rares, et Meninſki a infere dans ſa 
grammaire la ſubſtance de celle d'Erpenius, avec un grand 


nombre de nouvelles remarques. 


et diſent à nabob. Ces raiſons choiſies parmi un 


fans une certaine connoiflance de l'Arabe; et fi © 
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DES 'ADJECTIFS 
un 0 Les adjectifs Perſans n'admettent de variation, 
qu dans les degres de comparaiſon. Le poſitif de- 


vient comparatif en y ajoutant > ae et le ſuperlatif 
* en a ajoutant y/ * comme 
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Politif, = chab belle. 
Compar. * „ khubter plus belle. 
Su . 2 „ khubterin 7res belle, 


Le que apres un comparatif eſt rendũ par la 
bw prepoſition 5, comme 


** „ KI 


A, & od) Sy 5 39 tl 
d A = W o 


I. eclat de ton riſes eſt plus ſplendide que la joũe 


du jour, la noirceur de tes cheveux eſt plus 


obſcure que la couleur de la nuit. 
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Ia lune eſt 3 mais ta face eſt plus bril- 
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JF 
lante qu'elle; le cypres eſt agreable, mais ta 


forme eſt plus agreable que le cypres. 
Quelque fois un adjectif ſert de ſubſtantif, ct 1 


forme ſon pluriel comme un nom, comme ola '2 


hhakiman /es ſages; ſi Ceſt un adjetif-compot 3 


les ſyllabes Get | denotant le nombre pluriel | 


ct Ie cas oblique y ſont placees a la fin, comme 


Sing. Jouale ſahhibdil un honnete homine. Z 
Oblique, | Obs ſahhibdilra. 55 
Pluriel, Oe ſähhibdilän. 

Oblique, {oaks ſähhibdilänrä. 
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Les jeunes files au he Ganges {ont confondues E 


a Paſpe&t de cette joue ; les nimphes a Podeur 7 
du jaſmin ſont pleines d'envie en volant ca 


boucles des cheveux, 3 
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PERS ANNE as 


DES PRONOMS. 


Les pronoms perſonnels ſont les ſuivants : 
men af, 

Sing. ( men je. Oblique, | 7 mera mor. 

Plur. Le ma nous. L mari nous. 
7 to Zu. 

Sing. 45 to 7. Obl. * tura Ye, 707. 

Plur. U ſchuma vous. U ſchumara vous. 
al 6 J. 

Sing. al 6 A, elle. Obl. U ori lui, elle. 

Plur. OC iſchän Is. [bal iſchanra ex. 


Les poëtes ſe ſervent ſouvent de GE pour 


OE comme 


Eis e gu en 
Ob 235 Go - G HS 


Jallai, je briſai leurs caſques ; ſe défigurai leurs 


beaux viſages. 


— 
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Apres une prepoſition 4 eſt ſouvent change en 
(C, ou g ou (Cal comme 

D Og ole oi yan 

Cs io Oleg Darga lanes * 


Quand le roi du monde montra ſa face, le gene- 


ral baifa la terre, et s'approcha de lui. Ferdiſi. 


uelque fois apres la prepoſition en, la 
lettre O eſt inſeree pour prevenir le hiatus, comme 
Os bedou pour gl» beou en lui; le meme peut Etre 
obſerve de GO bedan pour ty bean en cela, 
O bedin pour (vl bain en ceci F. 


OE 
— 


Les poſſeſſifs ſont de mEme que les perſonnels, 


et on les diſtingue parce qu'ils ſont ajoutes a leurs 
ſubſtantifs, comme 


Sing. ( JO dili men mon cœur. 
5 JD dili to ton ceur, 
(£4 Or H O dilt 0 ſon cœur. 


* En la meme maniere et par le meme motif les anciens 
Romains ajoutoient un 4 a pluſieurs mots ſuivis d'une voielle ; 
ainſi Horace, fi nous en croions Muretus, ſe ſervoit de tibia 


pour 270i, 
Omnem crede diem tibid illuxiſſe ſupremum. 
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R 1 Plur. Le (t % dilhai ma mos cœurs. 
a ls WO dilhai ſchumà vos cwurs. 
Poet. (VU 
gl WO dilhäi iſchän /eurs ceurs. 
Poet. OU 


Ils font ſouvent exprimes au ſingulier par ces let- 
tres finales - wet O et apres un | ou s par - 
la MW cl et Ol: mais apres les noms finiflans en | ou 
180 a | 4 SHY | as & 
M la lettre ( eſt inſerèe avant la finale 40 
re comme 
a, I dilem mon cur, 
JS dilet ton cœur. 
s, 0 dileſch ſon cœur. 
2 . 
1 K giimei am ma robe. 
3 ta, 
S giamel at 7a robe. 
5 PE 
O K wiaimei äſch /a robe. 
2 mouim mes cheveuv. 
©. "if 4 
C4 g-v mouit tes cheveux. 
0 mouiſch fes cheveur, 
ens 8 


le; 


as | En potſie, et quelque fois en proſe, le cas oblique 
101 


| des procoms nel eſt aufſi ain par + © 
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he (2 D H UN 
9 o = 
Joie a Schiraz et à q charmans entours ! O ciel, 


preſerve e de ruin®! 


Ces cas obliques ſont joints dans une ſentence a 
quelque mot que ce ſoit, ſelon le gre du potte ; 
ainſi dans le vers que nous venons de citer le pro- 


nom O le eſt ajoute a Jl, de meme dans le 


diſtique ſuivant, O le datif de 45 toi, eſt place 


apres la conjunction Fg ht, 
S ie 5! EOS 30) vob SY 


6 o O48 = N os 


Colore de vin ce tapis ſacréè, fi le maitre de la fete 
te Pordonne ; car celui qui voiage n'1gnore ni les 


uſages ni les maniercs des maiſons des feſtins. 


Nos pronoms reciproques mai-meme ou nous- 
memes ſont exprimes par les mots ſuivans, qui ſont 


applicables a toutes les perſonnes et genres; 
Nom. O ou (zO4 Oblique, DO 


8 2 ou 7 5 8 
OU CS ; > 


e 


& CE =: 


N . ; 


33 
ainſi nous pouvohs emploier 
2 Mor-meme. O48 Lo N0US-MEMES. 
O Y Hoi-meme. OU vous-memes. 
0 = H [ui-meme ou . — OU eur ou 
elle-meme, elles-Memes. 


O ö eſt auffi joint comme le Latin þ/e a chaque 


perſonne du verbe, comme 

5 Singulier. Pluricl. 
e O4> rþſe vent. 6 a> 7ſt Ventmus. 

n — iþſe venſſti. Dye! 1 iff venft1s. 
Jl O ifſe vent. 3 /i venerunt, 


Le mot O paroit ſuperfli dans les ſuivantes 
lignes de Velegant Sadi, 


23 ads ol | x8 Sa EC 

e ee 

Sais-tu ce que le matineux roſſignol me dit? Quel 

homme es-tu, dit-il, qui peus ignorer ce que 
Ceſt que Vamour ? 

Quand O eft emploic comme pronom poſſeſ- 

if, il repond au Grec ogereg®», ct ſigniſie mon, 

E 
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ton, nitre, votre, ſon ou ſa, et leur, ſuivant la 
perſonne et le nombre du principal verbe de la ſen- 
tence ; ſur quoi j emprunterai ici (faute de mieux) 
exemple cite par De Dieu: 

= ga JC 


Je fus honteux de mon action. 


— 1 — e320 | 


II fut honteux de /es paroles. 
Les pronoms demonſtratifs ſont les ſuivans : 


Gee. 
Sing. (l cect. Obliques cas, | el 
Plur. Lal ef. | [al 
ou EFE] ou En 


Ol cela. 
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Sing. OI celui Id. Oblig. cas, I 


Flur. oor ceux Id. | 7 
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Quand Gal eſt place avant le nom, de maniere 
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a former un mot, il eſt ſouvent change en 1 3 


comme Corel celle nuit; 


. I's 
my To” = wy i. vi 


Ciel ! 3 grand oſt mon bonheur cette nuit! 
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puiſque cette nuit ma bþien-aimee eſt arrivee 


4 ſans Eetre attendue ! 


et 4 pe! ce jour; 


Ae O bs O Jo) 
A 
Ce jour eſt le jour des plaiſirs et de la joie; c'eſt 
la fete du printems : ce jour mon cœur obtient 


ſes deſirs, et la fortune lui eſt favorable. 


Les relatifs et les interrogatifs ſont ſuppléës par 
les pronoms invariables a et &> dont le pre- 
mier eſt ordinairement relatif aux perſonnes, et 
le ſecond aux choſes : dans le cas oblique de ces 
pronoms la finale eſt abſorbee avant la ſyllabe , 


Comme \ 


"2%" : 
+ WIN . 0 5 
A . N | 
. . p ( / 1 
a Rs : _ * Y- 9 

3 . N 4 

3: 56080 

ER 

Ry 

e 

r 

i "hee 
i WI. 7 py . bay 
1 5 8 "Ls 4 - o py © x 
9 5 bn « 

© 0 7 
. 

ö * 15 2 re 

e 

S N 


E 2 


36 6 R A M M AI R E 9 
T5 et — ſont interrogatifs, et ſont très ſou- 2 
vent joints au verbe vl comme was gui gi. 


A — 2 . v | Sb 'Z 
gs AL 2454 af COLD 0 


O ciel! quelle perle precieuſe et quel joiau ineſti. 
mable eſt cette fille roiale, dont la joũe reflem- * 


ble a la lune, et le front a celui de Venus ? 


A 


5 eſt auſſi un pronom interrogatif, comme NB 


qt 3 1 = 


3 


2 
5H 
5 
3 


"Nous ſommes paſſiones au vin, laſcifs, enn 
nos yeux errent de tous cotes ; mais guy daus a 


ville n'a pas les memes vices ? 


Notre ce ſoit eſt exprime en Ter par 5 ou | L 


T [> mis devant les relatifs, comme 


AS * et aG! > qui que ce ſoit. | 
A= * et a>” P quel que ce fot. 1 
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DES VERBES. 


Les Perſans ont des verbes actifs et des verbes 
neutres, comme les autres nations; mais pluſicurs 
de leurs verbes ſont à la fois actifs et neutres; ce 
qui ne peut tre determine que par la conſtruction. 
Ces verbes n'ont proprement qu'une conjugaiſon, 
et ſeulement trois changemens de tems; Pimpera- 
tif, Vaoriſte, et le preterit ; tous les autres tems 
ſont formes a l'aide des particules 2 et = 
ou des verbes auxiliaires A ou (440 42 etre, et 
G vouloir. Le paſſif eft forme en ajoutant 
les tems du verbe ſubſtantif OO au participe 


= preterit de l'actif; comme O. o = i fut Il. 
Les inflexions de ces auxiliaires ſont ici exhib6es, 


elles doivent Ctre appriſes par coeur, comme de- 


> yant Ctre tres utiles pour former les tems compoſes 


Ee 2 6 : 
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2 1 pt 
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des verbes ACLIIS., 
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© EN 

zE 5%. 


O94 Etre. 


Le tems preſent de ce verbe eſt irrégulier, quoi- 
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JC 


comme étant un modele pour la variation de per- 


ſonne dans tous les tems. 


Mode Indicatif, Tems Preſent. 


Sing. (+ je furs. Plur. 1 nous ſommes. 
1 | Zu es. ul vous Ces. 
ow 7] off. ou! is ſont. 


Ce tems joint au noms, pronoms, ou adjectifs 
$'1ncorpore ſouvent avec eux, et perd I'initial elif ; 
ainſi avec les pronoms. Ef / 
Sing. _ ego ſum, Plur. 2 ⁰ fumus. 3 
C-! * tu CS. . e eftis. | I C 
gl ile gl. ul) it ſunt, © 

Avec les adjectifs, 

Sing. Plur. 


* l 8 wes PL SIT 
J... 
1 PALE. ns r 

o ior TS 2 


= 


oe je furs joleux. S nous ſommes joieuv. 

(OU 7u es joieur. O vous ttes joieux. WM 

Ola i oft joieux. Wo, ils ſont joieuxs. - 
Les negatifs ſont formees en mettant devant & KM 


& eſt communement écrit was i n'y a N 


point, comme 


J.. 8 39 
ng = sf ie ol Cd, 
CO DJs DOE" al N 

Le ſentier de l'amour eſt un ſentier auquel il n'y 
a point de fin, et dans lequel il n'y a de reſ- 


ſource pour les amans que celle de livrer leurs 


ames. 85 Hafes. 


IF Second Preſent du verbe défectif ( Ctre. 
f Sing. Par 
: | (od je ſus. 223 nous ſommes. 
4 1 fu es. vous tes. 
MD %%. Dd IIs ſont. 


J Preterit. 

4 _ Je ſus. 294 nous fumes. 
CO 7u fus. S Vous futes. 

3 O i ful. Des 7s fore: 
1 Pretèrit imparfait. 


„„ 


Compound Preterit. 


x 0043 ja ets. 2] 0049 nous avons Ce. 


C| o ou 50 +2 lu as ete. Dl od vous AVER te. 


oo 00 4 i a ee. os is ant ee. 
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Preterit plus que parfait. 
Sing. Plur. 


po 0O j avois Ce. a 0D nous AVIONS CH, 9 
CS o 42 n avois te. O 00 43 Vous avies ell. 3 
N 0049 1 avoit été. VA 00 » ts avoient 6. 3 


: Futur. 
O 4/ >| la je ſerai. O 9 2 nous ferons, 
O 42 <2! u. ſeras. O O vous ſeres. 
O42 SC) ly 71 ſera. O Bl is ſeront. 

Imperatif. 

8 1 
ou 55 ſors. Ole ſries. 
A ou O qui ſoit. A gui forent. 


Subjonctif ou Aoriſte. 


ou gs que je fois. ue ou (445 nous ſiont. Þ 
( Sl ou (C49 tu fois. Oily ou D249 vous ſoiez,| LY 
N ou O 4 il ſoit. A ou ) 4 ils ſoient. 


Potential. 
Tod #02 je ferai os. e 75 nous ferns. 
2 O u ferois. C4 e 42 Vous ſeries, 
CEO 43 I ſeroil. Oo Is ſeroient. 


S 


Preterit, 


"IE 
TIA " , 
ST a * } o - © 
. * 
2 8 hel # 
3 5 
. — 
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Subjonctif Futur. 
Sing. 8 509 F aura Ce. 
— O 7 auras Ce. 


N E. 
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Aly $049 aura el. 
Plur. 2 Oi nous aurons CHE. 
7X5; +1, ls: O93 Vous aures eld. 
VAL Oils auron! ee. 
Infinitif. 
Preſent, 942 par contraction 0 as CIC, 
O FO 49 avoir CHE. 


- Participe. 
Lals cant. doe Cle. 
88 etre, 
emploiè en formant le Padlif,” 
Preſent de PIndicatif. 
Sing. Plur. 


+: 2 2 nous ſommes. 
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De 1 DO Ces. 


SE — e ils ſont. 
Preterit. 

80 Nous fumes. 
© vo vous futes. 

O, 21s furent, 

F 
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Preterit imparfait. 
Preterit compoſe. 
Sing. 1 O / ai ere. 


v ou b O, fu as 2 
Ry SOUL FA a ee. 


Plur. 22! SOUL NOUS avons CME. 
QA 0 vous aves ere, 
s ts ont cte. 


Preétérit plus que parfait. 

Sing. FREY 8 ON J avors ere. 
CS 0 Mos d Fu avois bis. 

0 * l avort Cre. 


Plur. 8 75 d nous avions CHE. 
O * d. vous aviex CUE. 


Id N 8 1s avoient ee. 


Futur. 
Sing. Plur. 
* Je feral. Ow 8 ou PE 


. I d ſera. . e ils A 


wx 
228 


e 
e 
©, 


BO © 
1 
2 


EI AS tu ſeras. * S vous ſeres. ; 


JC 


-:-.-" Imperatif. - | 
Sing. Plur, 
= 0 7 qu'il ſoit. 04% quils ſoient 
| Subjonctif ou Aoriſte. 
gue je ſois. 8 i que nous ſorons, 
* que tu ſois. S FUE vous ſores, 
O qu'il ſoit. . ils ſcient. 
Infinitif. 
O Cre. O92 avoir cis. 
FL. Farncape, 
lah Cant. v O aant ele 


= ou O vouloir. 


Aoriſte, | 
emploie en formant le Futur compoſe des verbes. 
8 ** je veux. * nous voulons. 
: N tu veux. = vous voulex. 
q il veut. ile veulent. 


Les autres tems ſont forthès comme ceux des verbes 


reguliers. 1 
2 
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DES TEM S. 


II ſeroit utile d'exhiber ici une analyſe de tous 3 
les tems d'un verbe Perſan, et de faire voir en 5 
quelle maniere ils ſont deduits de Vinfimtif, lequel 1 
eſt avec raiſon conſiderè par les grammairiens 3 
orientaux comme la ſource et la fontaine de tous 3 
les modes et tems des verbes, et qui eſt en conſe- 3 
quence appelle en Arabe e maſdar ou la 3 

Tous les infinitifs reguliers finiſſent en (4,0, 
comme G - arriver, O Saffiger, 3 
OO craindre. 

ö 

La troiſieme perſonne du preterit eſt formee en 
rejettant O de Pinfinitif, comme O. i arriva, 4 
A G i Sajtigea, OA So il craignit. 


SS n . 8 
. Et 2 3 0 She; ? _ 
Co Eo Adder ey dn PIE Pas - TL 1 (8 388 83 x0 Ee 5 5 pela 
7255 r {IT ns on 2 oh DS TT 3 os { 5 1 
fx Be: Ars Ne I de I en I: . e n 
3 3 EL o IIS IE On OS 2 N 
ST o EEE * — 5 * r Sas © os „ 
n * ; Oe; — 22 : L 235 . 
; a * > 1 F = © * _ 


Je dis, eſt-ce le zephir dont Thaleine s'exhale du 8 
Jardin ? ou eſt-ce une caravane de muſc yenant 


© 
= w-” 


| 
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La lettre miſe devant ce tems eſt ſouvent ſu- 


is 


5 | perflue, Comme — * L Q * Deb il pr it le 


manteau, et partit- 


Oe RI 1 RI =” : 
Sy 


5 3 2 * 9 — ;4 1 
x Yr ati L 8 . I 3 I eds 
LIEN Or Rn FOE I 

2C;ö˙õ 10h ES CITE 

23 BS. 


Du preterit eſt forme le tems imparfait en fai- 
ſant preceder les particules ou — comme 


O * ou N= Sb il arrivoit. 
Dans la troiſieme perſonne le tems imparfait eſt 


7 


39 quelque fols exXprime en ajoutant (C au preterit, 
comme (LONG Fafligeoit, CCOSON ils Sa 


Aigeoient; cette forme eſt tres-commune en proſe, 


<5 
3 
NN 


COINIMNC 


< 4 3 Dh a rs we 8 2 3 3 „ — 
„EE T3 EE. ET ou! N 
A A 8 hs CCC 8 
r N 
Fa 2 . Sly 1.7 : 


. 
SE 
5 = RE ; 
* 3 = 5 S&T, WET "5 
% ** ; . * - > 


n Il ſe plongeoient dans les plaiſirs et les delices, 
4, ils etoient conſtamment attentifs a la melodie 


du luth et de la cymbale. 


La mème lettre (C ajoutce à la premiere et troi- 
= lieme perſonne du tems paſſe forme le mode po- 
| 1 5 3 | | | . . 5 m* . 
u entiel, comme CLE je m' ꝗlligerois, 
= ( nous nous affiigerions. Ainſi Ferduſig 


dans une chanſon amoureuſe, 


mens, «ht —— ——— — 
Cr ˙—⅝ꝙö ² •òSUU T ²˙möʒũT' i ÄA e —b 


46 RNA M MAIN 


. MD 5 


Si je pouvois dormir une nuit fur ton ſein, je 


croirois toucher le firmament de ma tete éléèvée. 


et Hafez, 


1 
= 
M 
+40 
<= bY * 

3 
[4 7 
NP 4 

Yr 
vi 3 

N 

7 a 

e 
HY * 

* 

Ms þ - 
3 


Ces cheveux, dont . boucle vaut cent ſachets 


de muſc de la Chine, ſeroient vraiment doux ! 


ſentir, ſi leur odeur provenoit de la douceur du 


caractere. 


Le participe preterit eſt forme de Vinfinitif en 
changeant ( en s comme $0 y arrive, Sil 


aſperge; de ce participe et des verbes auxiliaires 


OO et Low ont fait pluſieurs tems compoles, 
et le paſſif; comme - O Jai aſperge, 


15 42 BOAR 7 avis afperge, 8 0 j au- 


rai aſperge, (O ons je fus Merge. 


# 00 0 ON 40 3 SE 2 | 
8 Gol PPT; 39. TUES Jo > 


* 7 Pats: EE ALI we PL, 7 
e TTT Tn xs 
7 gh 8. ON T a 
N INE 3 ET, 8. o 8 

nner 99 8 5 I 4 * 
9 ION * IN: 3 5 2 2 N 
5 5 * - 15 * , F Ps 
D EE IS Fr Wo PSs ee 1b 
" 8 ö 
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Nous avons livre nos ames a ces deux agreables 
narcifles (yeux) nous avons place nos cœurs 


ſur ces deux hyacinthes (boucles de cheveux). 


Les Perſans ſe plaiſent beaucoup a ce participe 
preterit ; et il eſt ſouvent emploie par leurs ecri- 
vains elegans pour joindre les parties d'une ſen-— 
tence, et pour ſuſpendre le ſens juſqu'à la fin d'une 
longue periode : on s'en ſert quelque fois en poëſie 
1 comme de la troiſieme perſonne du preterit d'un 


verbe, comme dans ces deux beaux vers, 


of we — "£5P 
00 Tol, e Jie 


4 | LVeclat de la coupe et * gobelet obſcurcit la clarte 
de la lune; les joües des jeunes Echanſons dero- 


bent au ſoleil ſa ſplendeur. 


Dans l'ode de laquelle ces deux vers font pris, 


„ 
c, chaque diſtique finit par le mot o pour O 70 


= /rappa. 
Dans la compoſition Finne eſt reflerre en re- 


Vettant comme Ou 95 Je ſerai; ainſi 
1 ie, 
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L haleine du vent du couchant repandra bientot le 
muſc autour de nous; le vieux monde repren- 
dra ſa premiere jeuneſſe. 

Ce court inſinitif eſt quelque fois emploie apres * 
les verbes imperſonels, comme 0 . G. il of : 
poſſible de faire, O pg ls 71 oft neceſſaire de faire; 


ainſi Hafez, I Anacreon de Perle, N 
Q 2 * Q 7 GT * Q -_ © 


Il eft woos: d' obtenir le joiau de tes fuais 
par tes ſeuls efforts; c'eſt une idée vaine que 


de preſumer d'y parvenir fans aſſiſtance. 
et le poëte cite dans I'hiſtoire de Cazvini, 3 
= Py * HD 2 
LS gs 4G of D 


La vie de homme eſt un journal, dans lequel!“ 
ne doit ecrire que des bonnes actions. 3 


— 

8 
"a 
* 8 

2 

1 
2 
OM 

2 
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Limperatif eſt regulierement forme en otant de 


eſt ſou- 


rive, de GO arriven; la lettre 
vent miſe devant l'impèratif, comme 3 dis, 


Te V rains, Ainſi Ferdouſi dans cette noble ſa- 
tire contre un roi qui Favoit négligé, 
l SULTS Og ol hi 
* IS gy nf ow 
1 I gon IÞ SO 

2 „ 38S E I) CHO w— 


O roi Mahmud, toi conquerant de tant de re- 


gions, ſi tu ne me crains pas, du moins crains 
2 Dieu! Pourquoi as-tu enflime ma colere? mon 


_ epee degoutante de ſang ne tallarme-t-elle pas? 


II faut obſerver ici, que les negatives & et G 
ſont changees a Vimperatif en & et comme 
O ne demande pas? 


S Af pl O0 As e 
O * CO y 


Tai &prouve les peines de l'amour; ne me demande 


pas pour qui: Jai goute du poiſon de Vablence 3 
ne me demande pas de qui. 
G 


de Vinfimitif la terminaiſon GO comme ( wv 3 r 
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Avant les verbes qui commencent avec | elif les 
lettres 0 et ſont changees en = C59 © 1 
comme avant 1 on fe fert de We apporte, 3 
Dy 7 " apporte Pas. | 'F 
n gle lhe 1 

oy, 1 * * 1 


as. 


Garcon, apporte une coupe de vin; apporte quel- 1 


ques coupes de plus de vin pur. 


„ ee oe . O 10 
* S e 
Dis, n apporte point de flambeaux dans notre af 1 
ſembles, car cette nuit la lune de la joue de 
ma bien-aimee eſt en ſon plein; ne repands $ 
point de parfums de la ſalle du feſtin, car nous F 
nous plaiſons bien plus a Todeur de tes che- M 


veux. 


Le participe paſſe qu'on emploie dans les epi- 
thites compolces eſt exactement le meme que 


TVimperatif, comme 4G! excite, Al — Sh 
excitant la joie; 9 Jy enflime, » ap! Cas enfld- 


CY 


5 
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mant le monde, Getiafroſe, nom d'une fee dans les 
contes Perſans traduits par le Major Dow. 

Les participes du tems preſent ſont formes en 
ajoutant Of | ou 005 a Pimperatif, comme (lv 
U et OO arrivant; ce dernier participe eſt 
ſouvent emploic pour le nom d'un acteur, comme 
o un joutur. 

C'eſt auſſi de Vimperatif qu'on forme le con- 
jonctif ou aoriſte en y goutant I Pordinaire termi- 
naiſon perſonelle, comme de Ul v/ens, . je 


Pu e ou veuille venir. 


wr * e Sr 


| Quand le ſoleil de ce vin s'élévra de Porient de 
cette coupe, mille tulipes naitront dans le jar- 


din de la joue du jeune echanſon. 


Par cette vive, quoique tres affectée, allegorie, 


Pauteur entend ſeulement, que Vechanſon rougira 


| f : a 
en préſentant le vin aux convives. 


Preſque toujours cette forme du verbe Perſan 
que les grammairiens appellent tres-bien aoriſte, 


ou tems indefini, repond au mode potentiel des 


G 2 


1 
| 
; 
| 
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; / 9 
autres langues, et eſt gouverne par les conjonc- 


tions comme le Latin: cect ſera expoſe plus claire- 


" 
x 
* ** 
p; 
6 55 
8 
2 
75 
1 
Tan, 
"pL 
5 53 
N » * a, 
Y a 
ko 
n 
a 
ve H 
BN - 
A 
l 
5 * 
— 
8 
Dj 
» B21 b 
* 2 4 
"2 


ment par l'exemple ſuivant tire de la Vie de 


Nader Chah 


ZI ol aid, A SSIS, 1 ö 

* O e P Jo TEENS £21, el 2 
SS © 
ES * . 7 A S AT) 8 
A ail = ore O po T 2 
— KL lag Les aſe wn pow 8 
. 11 8 ( . 24S 2 
. 88 oe 1 3 


Ii eſt demontre a la judicieuſe et intelligente 


partie du genre humain, que, toutes les fois 


que les affaires de ce monde ſont plongees dans 
la confuſion, et que la fortune favoriſe les de- 2 
firs de l'injuſte, le grand moteur des evene- $3 / 
mens, dans Peftuſion de ſon infinie merci, choi- 


fit quelque heros fortune qu'il aide de fon eter- 
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nelle faveur; et auquel il commande de guerir 
les bleſſures de Pafflige avec ic baume de la 
bienveillance, et d'adoucir le breuvage amer de 


leurs infortunes avec le miel de la juſtice. 


dans cette periode es mots oo kerded, as 
kuned, OO 3 perdazed, et O 3G ſazed, font des 
aoriſtes de Se kerdiden, G0 y=ug kerden, 
e 7 alben, et A ſakhten, gou- 
vernes par la conjonction * que. 

= Le tems preſent eſt forme en mettant (v Ou 
3 =? devant Vaoriſte, comme o— Oe je ſais, 
; 4 ( O zu ſais, Oe il ſait; | 
(Slo Y gl AG U ol EI 

S 7 a5 low Say 9 O! iN 
3 O doux zephir, pafle par le lieu que iu ſais, ct 


revele les ſecrets de mon cœur que tu ſais. 


S hay Jp as = 
83 7 peg 43 KARL * . 
1 Avec cette agreable nuance que 2 portes ſur la 
= roſe de ta joue, 7u tires une ligne fur la jur- 


face de la roſe du Jardin, 
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Les particules Cv et En ſont quelque fois 


Jointes au verbe, et quelque fois en ſont ſeparécs, 


ſelon le gre de celui qui écrit, comme 


Pourſuis vivement tes plaiſirs, car tandis que tu 


fermes tes yeux, Tautomne s'approche, ct la 


fraiche ſaiſon ſe paſle. 


La lettre S miſe devant Vaorifte le reſtraint au | 
tems futur, comme * Jarriverai; ainſi Nak- 3 
ſchebi dans fon ouvrage nommé . . ou I 
Les Fables d un Perroquet, Nuit 3 = 


O ft S N S e 
. * Q * o 77 ma — U : 
O Nakſchebi, un homme qui defire jouir de fa Z 


bien-aimee doit Ctre actif ct diligent : quiconque pr. 
agit avec diligence dans ſes affaires, obtiendra \ 


la fin l'objet de ſes vœux. 


FE RES ANN-B 26 
Apres avoir donné cette analiſe du verbe Perſan, 


on ajoutera ici une table des modes et tems en 


ce qu'ils repondent aux langues de l'Europe. 
Verbe Actif, O * porsiden demander. 


Mode Indicatif, Tems Preſent. 
9 Plur. 


2 4 * 2 Je demande. — * GS nous demandons. 


Ss * A tu demandes. M. 7 GS vous demandes. 
O * (59 il demande. DVEE * ils demandent. 


1 N x 
-# : p 


Preterit ſimple. 


O * je demanddi. . * nous demandames. 


DVR ws 72 Ih demandas. O vous demandates. 


oo 7 il demanaa. SED EE 7 ils demanderent. 


q Pereétèrit compoſé. 


Sus 1 5 OA «32 Jai demande. 


oO. ou 8 . Ju a5 demande. 


e e o * ou Aw ia demands. 


f* 
Plur. Fl o * nous avons demands. 


oO N vous aver demande. 
| A ts ont demande, 


—— — —— — 
ͤ—— — 6 —— — 


Sing. N 9 


Plur. 


: Sung. 


Plur. 


Sing. 


Plur. 
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Preterit imparfait. 

Y je demandois. 
COA * 05 tu demandbis. 
= * 5? il demandoit. 


S nous demandions. 

JOAN „ Vous demandiex. 

SON 7 ” ils demandoient. 
Preterit plus que parfait. 

N 00g Javors demande. 

(LOW OO * Fu avoirs demande. 

O 9 ODA 3: il avoit demande. 


S , HOWS avions demanade. 
DO +2 O0 vous aviez demande. 


G S ©: ODA ' Fe ils avorent demande. 


Premier Futur. 


_ 32 je demanderai. 


tu demanderas. 


S 
. * il demandera. 

9 jd OUS demanderons. 
SEE vous demanderes. 


Da Frm ils demanderont. 


q 
* XA „ Was S 5 S ou tr Ee r - 50 eee 
33 . J OE a ar 3 IE C * . g „ N 
S 38 Ya 8 * ! AS . f FA . 1 . br EIN 4 : N "OF, 4 
* . 7 * 8 2 . * 13 5 3 ; by, "a 2 Coogan 13 vw 8 2 
e 1 : 
. 


3 


9 89 
e 
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Second Futur. 


Sing. O * je veux demander. 

Ds 32 a= tu veux demander. 
Op „ il veut demander. 
Plur. O * = nous voulons demander. 

[DFE 7 DAD! vous voulez demander. 
= DAS > 71s veulent demander. 
Imperatif. 
Sing. Plur. 
N demandons. 
Of ou demande. . We demandex. 
ow 95 demande. ow 32 qu'ils demandent. 


Conjonctif ou Aoriſte. 


— * que je demande. A ſue nous demandions. 
A due iu demandes. O * Jie vous demandied. 


2 5 © 8 
8 . 
72 * 2 4 


1 4 1 qui demande. ad qu'ils demandent. 


K+ Potentiel. 
1 


Sing. Conan ue je demandaſe. 
CON N ſue tu demandaſſes. 
| SON * * 4 demanddt. 
Plur. Son que nous demandaſſi ONS. 
CL Den gue vous demamdaſſiex. 
COU og gil demandaſſent. 
H 
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Futur compoſe. 
Sing. * O j aurai demand. 
( O 72 Ie auf as demande. 
NY OA Te il aura demands. 
Plur. * On nous QUTONS demand. 
G SON N vous durex demande. 
DAR SOA 72 ils auront demande. 
Infinitif. L 
Preſent, GO * demander, contractè O * 
Preterit, (3044 SO * avoir demander. 


Participe. 
Preſent, G. et N * demandant. 
Preterit, vOww » 32 demandant ou aiant demande. 


PA 88 IF. 

Preſent Indicatif. # 
Sing. * (Ce FO 7 je furs demande. . F 
e d tu es demande. 1 

O49 (Ce * il eft demande. 

Plur. 2 — O nous ſommes demandes. 3 
N * O vous tes demandes 
Ig (oe Fe pe Hs ſort demandes. 


5 
F585. 


Sing. 


=] 


Sing. 


Plur. 


8 


2 
1 
o q 


OE OS 
1 89 
pe YE 
„ 
. 7 — 
i 
>. 
© $21 
113. TEL 2 
5 Fes 
* * +> 
8 
I n 
; 8 
* 3 

3 8 
3 
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Preterit. 


_ ODA 3 Je fus demande. 


( CO. o tu ſus demand. 


un oO i fut demande. 
2 oO nous fumes demandes. 
O OO 7 Vous futes demandes. 


. oO ts furent demandes. 


Pretcrit plus que parfait. 


| . | 25 | . = } 
2Dg2 FOWL OD J avois tie demande. 


CLO 7 SOL OO "7 tu avois ete demande; 


O BOWL oO * il avoit &te demands. 


s SOL oO * ous avions ete demandes. 
DO 42 O DOA * vous aviez ete demandes. 


Y BOWL ODA * ils avojent &te demands. 


Aoriſte. 
* * * je puis tre demande, 
= n 74 peux eire demands. 


O 4% COA * il peut etre demand. 


o | 4 . n 
8 Sr 32 nous POUVORS CITE demandes. 
OL 9% OO N vous POUTEE tire demandes, 


e ODA * ils peuvent etre demandes. 
H 2 


al 
| 

[ 
i] 
[| 
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Second Futur. 
Sing. . 8 * o Fl je ſerai demande. 
Ons = 004 * 71 ſeras demand. 
Ou = oO il ſera demande. 
Plur. Ow Sl 1 On 2 nous ſerons demandes. 


. „ o N Vous ſerex demandes, 


Os = 004 77 ils ſeront demands. 


Infinitif. 
Preſent, GO OO * etre demande. 


AY AT — | 3 7 L 9 
Prétérit, OO 00% Gn x2 avoir Cre demande. 3 


— 


Les verbes negatifs ſont formes en mettant & 


ou O devant PFaffirmatif dans tous les tems, 


comme 
Sing. 5 =o je ne ſais, neſcio. 


( lu ne ſais, neſcis. 
als — il ne ſait, neſcit. 


Plur. e510 Co nous ne ſavons, neſcimus. 
VELA) Cr? vous ne ſaves, neſcitis. 
s — ils ne ſavent, neſciunt. 


DE ole e a O (av 


3 
£4 — 2 
3 


— 
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F 
Je ne ſais pourquoi ces belles filles, hautes comme 
des Cyprès, qui ont des yeux noirs, et qui 
brillent comme la lune, “t pas la couleur de 


l'amour. 


DES VERBES IRREGULIE RS. 


Dans l'ancienne langue de Perſe il y avoit peu 
ou point d'irrégularitè: Pimperatif, qui ſouvent 
eſt irregulier dans le Perſan moderne, etoit alors 
forme de Vinfinitif en rejettant la terminaiſon 
OO ceden ; car originairement les infinitifs finiſ- 
ſojent en OG den: mais lorſque les Arabes in- 
troduiſirent leurs dures conſonnes avant cette ſyl- 
labe, ils obligerent les Perſans, qui $'etotent tou- 
Jours piques de douceur dans la prononciation, de 
changer Vancienne terminaiſon de quelques verbes 
en (ten, et par degres les infinitifs originaux 
furent hors d'uſage ; cependant ils retienent leurs 
anciens imperatifs et les aoriſtes qui en font 
formes. Cette petite irregularite eſt la ſeule ano- 


mole de la langue Perſanne, qui ne laiſſe pas que 


de ſurpaſſer en ſimplicite tout autre idiome, tant 
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ancien que moderne. Cette remarque ſur les im- 
peratifs Perſans formes d'un verbe hors d'uſage 
peut Ctre utile à ceux qui ſont curieux des anciens 
dialectes, puiſqu'elle les mettra en état d'entendre 
une grande partie du vieux Perſan ou Pehlevian 
CL FLEE leque! a la meme relation au moderne 
— . ou Perſique, que I Teelandique au Da- 


nois, ct le Saxon à I Anglois, et lequel, peut- 


etre, ctoit celui qu'on parloit du tems de Ne- | 3 
nophon. C'eſt dans cette ancienne langue que | 
les fables de Bidpai ou Pilpai furent premi- | 3 
erement traduites de I'Indien : mais tout ainſi 4 
que nous avons rejetts alphabet Saxon pour ad- 1 
mettre le Romain, les Perſans, en embraſſant 3 
la religion de Mahomet, adopterent les caraCteres 5 ; 
dans leſquels PAlcoran etoit écrit, et incorporerent 3 


dans leur langue une multitude de mots & de ou 


phraſes Arabes. 


Les verbes Perſans qui forment leurs imperatifs, . 
et conſequemment leurs aoriſtes des infinitifs hors . 


d'uſage, peuvent Ctre diſtribues dans les ſuivantes .. 


claſſes: on peut trouver les anciens infinitifs en 


5 tirer un ſabre ng = 
| l OY coudre enſemble @ 5) 
| 4 G reprimander D 6 S181 
ee ae, dl pag 
| 3 A couper + get prog 
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ajoutant OO ceden aux imperatifs, et les aoriſtes 


en leur ajoutant la terminaiſon perſonelle. 


5 


Voerbes irreguliers qui forment leurs infinitifs en 


rejettant O ou GE) 


Infin. Imper. Aoriſte. 


40 = parler inutilement 55 2 l 
Ss aſperger Ss 8 L 


8 ey preſſer * s | * | 


. jetter en bas (+ Gl 3 ©] 3 
TY 1 


DE : — - — 
Ol remplir er =! 
; — 


51 et ) 2) et 
— Sl 


po Supporter 1 * 
4 O ID: nourrin 22 e 
i eber e 


64 G RA M MAI N E 
Infin. Imper. 
OO tre 4 
G lire O 
G manger 2 . 
GO chaſſer Oli 
n bourdonner G 


Gegner 0 5 


630 . raſer 
O, pergner | G 
SUR fendre * 
68 * chaſſer 

G8 . nombrer 
CO 44A entendre 


Go ſommeiller 


> 
2 
=; 
2 
8 


9 


0 
1. 


L 
J. I. E: 


'C 
ID: 
— 
a. 
I 
* 
IP 
— 
2 
* 


b getter 


pour n= 
O Pg execuler - 


08 N jonche, 
G tuer 


bbs L 
3 


ht EN! are Wop tn ES R 
. 8 
ed * 7 obs 


} g 
1 9 „ 
N 8 9 ' 
et n 
1 S 
; 
| = 


; | 0 U We 7 * 


E| OOH meſur 8 Ea | e 
: I | O40) _— CIS) 2:10 
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Infin. | 7 Imper. A Ooriſte. 


0 MOuUVoOIr.. oy, | 450 
G demeurer ole 85 
GU fer NE 


AHA poſer d terre (ad 


Hi 
| Verbes irreguliers qui changent gen ( 


ago! " | Lol 
Oat repoſer = ll 
K-43 acc! wire ; CS! | wah 


0 YI foulller ( N Ir 
Le participe de ce verbe, emploi dans les ad- 
jectifs compoſes, eſt O „comme Sg)! = 
endormi, plonge dans le ſommeil, 
Oo barbouiller Clo! | 2210! 
94) 8 (N 
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Infin. Imper. 
OO lover . 
CO 4 flatter (OU. 
0 * 5 commander Cy op 
Ce Montrer CEE 
LOSES | OUUrIr AS 
et we FP 3 


III. 


Verbes irreguliers qui changent en S ou; 


S 5 troubler * . 2 Tra, 
U enflimer S Þ 
USE 70 comprendre wo, 98 8 0 


+ * 


yt Percer Do "Wo EN 


Cet imperatif eſt tres anomale. 
SU ſe hater Wes —_ 
Ge fleurir GCE cy. 
G rener cf ol 
G ſrapper SS ex 
Sg ſe cacher . 
Je n'ai jamais trouve cet etrange impeèratif. 3 


3 
2 "2.30888 
1 
©, WI 8 

.- $ 
©» LEV 
— 


1 
9 60 0 ; Y : . =. 
Py : > 8 
— 76 ¼ 
2 2 oo © bb 
3 
Ko: 5 - 
<4 7 7 
: R hy 


» 
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Infin. Imper, Aoriſte. 


aller | 7 4) 

U creilſer . Fr; 0 A 

b dire © oo et Fi . yg 

(ARA entendre L 0 9 
IV. 


Verbes irréguliers qui changent en ) cw ou 
* gents 7-026 0.08 


EY | coma BI _ pp! 
AS I enfidmer. 2 ap 
GI) apprenare Joel * 
f meler 2 Fee 5 
e „ © ol 

ig gagner Jail = 


4 Wer þ RD CL To. 
F 


| ard? bouillir 
OS *% 
oy ® 
(„ cribler | 
72 ; +00 , 5 f „%. 
. : — 
2 00.0 / 
£ ih a 1 
( captiver FE) en 
1 8 bw 9 * 5 9. 
4g 9 th : : 
1 1 a *f =» SY TOUS 
2 005 5 . * 
1 = torare 1” 8 1 
» 1 755 
- 
-* f N 
55 5 . 
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Infin. | Imper. 
45 recuerlltr JS 
ver. Fo 
Amb preparer | „ 
G Fpiguer | Jaw 


AS! os fondre 4 los 


IE. 

G appaiſer Ig 

= conctvair oo. 
V. ow ok x 


2 3 5 
Verbes irréguliers qui changent ( en = 


G remplix Jud. 5 , ( 
U penſen % GM 
G; val: , | . B17) , ( 
e clever e 1 f 5 * 2 
I ſuppeſt M00" OY 
e . 
S lalſer . BY — oy 3 


8 4 
. „ 


G lacher 
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VI. | 
Verbes irréguliers qui rejettent e ou le changent 
en s ou (cs 
| Infin, bmper. Aoriſte. 
i l planter . = > 
I orner EDT 1 [ 1 
e Cre necefſaire 0 os 8 
. accepter 8 FR 
. ol . . . i by 
| 1 2 chercher | CS S = 2 
6 : f % connoitre O Sd 
: 2 5 croitre C4) : 22 
. GG 2 
3 | ons aver Cog 2 
4 GOIN, Fig pleurer CS Sy oy 
| I arts reſſenbler O Fo hs 
| | ; . * examimer * s * 
13 „ 
T 3 PE: Verbes irreguliers en 2 
3 e e 
a 1 Dar cubillir > > 
Ved on Ge 


2 

8 1 . » *- 
3 b 
EP.” . 
„ - ; * 

yy * 36 dah * , 

ID I wh wy 
, * 

5 bo ; 

- 

Wi 2 5 q 

8 4 


— __— 


170 G R A MM AIX 
VIII. | 
Verbes irreguliers qui forment leurs impèratiſs en 


et rejettent 


Infin. | Imper. Aäoriſte. 7 


8 pov accepter . FL a 99 


Freude 3 ww | Sy 


IX. 
Verbes irreguliers qui changent O en 5 


> fauter : — | aa 
amy Cre deliore =. | 6 d, 


2 * voulbir 3 5 8 1 


U amoindrir . Ry [1 


Be 
Verbes irreguliers qui changent ( en (y Us 
| Ns: 


*%. * oy .S & . 


Gon, monter we 7 * 7 | . 
9 lier OA Low | | 


8 = joindr 4 
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XI. 
Verbes irreguliers qui ajoutent CC 


Infin. 6 Imper. Aoriſte. 


6 1 OL nattre WL 8 WW 


7 OU romber | | Sl 
3 OUns! ſe tenir debout nl — | 


Oste placer N * 


* E. „ „ > 


Go careſſer | - 2 to | 1 


| f GW) Q E HS OUVDT ir CS RIG) | 7 A 0 


X11. 
Verbes irreguliers qui rejettent Ol 


a | 


XIII. 


I Verbes inr6guliers qu'on ne peut reduire dans au- 


cune claſſe. 


I OU preparer 1 i ot 
3 0 4 ir 5 TOW 8 
Fever 11 — 

5 3 donner 20 8 
I gov frapper — "> 
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Infin. IÜmper. Aoriſte, 


et GO Pronare | = 7 IEG 
6 * m#eler TIES 22 


GO yy faire Mg mY — 5 2 
2 [ rompre N- Ga- 


et 6 


= Pourrir T8 of - 17 | | 


of * mourir FL, yo 22 


Exemple d'un verbe irregulier: 
Sb yatten trouver. Infinitif contrafts C OE 
Tems © ap 


Singulier. | Pluriel. 


Pls e frouve. 5 . = nous 7rouvon. 4 


0 S . wb Vous Frouves. 3 | 
U u trouves unt If ou 1 


09% „„ 


els 2 td trouve. Ohs (ov its trouvent, 
Preterit. 


8 je trouvai. : U naus tyuvames. 


TR U 2 trouuas. AAS U vou trouvates. 
Sb il trouva. ii touverent. 


PF LR EAN NM EK 579 


Futur ou Aoriſte. 
Sing. Fon je trouverai ou puis trouver. 
b tu trouveras ou peux trouver. 


ub 11 trouvera ou peut irouver. 


Plur. 2 nous trouverons ou pouwons lrouver. 


als vous trouverex ou pouvez trouver. 


Als ts trouveront ou peuvent trouver. 

| 
Imperatit. 
3 Sing. Plur, 

e ou trouve. trouve. 

1 Participe. 

1 Preſent, LL ou S frouwvant. 

4 Preterit, A giant trouve. 

: 2 =) * as & | 


* * 
Ax I 
* xt 
J 5 : 
ro 1 aa N 
3 
N 
8 


U JS Ol 7 l 


Ji! vaut mieux pour moi que je ne dcetourne pas 


ma face de la patic!:ce ; il peut arriver que je 


trouverai ce que mon cœur daſire. 


Les participes contractés, ainſi qu'il a Ce aupa- 


ö A avant obſerve, ſont d'une grande utilite dans la 
compoſition des mots, comme ICE | WI exci- 


he, 
1 
g y 


74 Nn 


tant la joie, de S* qui en Arabe ſignifie jo, 
et le participe de A exciter; mais je par- 
lerai plus amplement de ces W elegans 


dans la prochaine ſection. 


DE LA cCoMPosITion it. 
pg ö ö 


NE des plus grandes beautes de la langue f 
Perſanne eſt Vuſage frequent des adjectiß ; 
compoſes; dans la variete et Pelegance deſquel; | f 
elle ſurpaſſe non ſeulement l' Allemand et FAnglois, | 3 


mais encore le Grec. Ces compoſes peuvent &tre Þ? 


VI oe 


multiplies a l'infini, ſuivant la volonte et le got] 
de Vecrivain : ils font formes, ſoit par un nom 
avec le participe contractè, comme wy JD ol 1 
2 Ad ſeau ſant le coeur ; ſoit en mettant un ad. | J 
jeaie devant un nom, comme dun | 


bonne odeur ; ou enfin, en plagant un ſubſtanti 4 | 


avant un autre, comme Non S avec une Joie ih ; 


roſe. 


Comme un des noms dans un mot compoſe >; i 


ſouvent emprunte de VArabe, ceux qui ubs : 


| þ Oo durr efschin repandant des perles. 
43 ISS) * „ göher efschan repandant des pierreries. 


| UT ole dgian azar 6% ſant Pame. 


N=" apo! ſurur aguin rempli de plaſſir. 


PER SAN KEE : 5; 


pouvoir lire les ouvrages Perſans avec ſatisfaction, 
doivent avoir une connoiflance ſuffiſante de ces 
deux langues. Jajouterat ici une liſte des plus 
elegans compoſes dont je puiſſe me reſſouvenir; 
mais je dois les exprimer en Francois par des cir- 
cumlocutions, le genie de cette langue ne les 


comportant point tels qu'ils ſont. 


AdjeQits compoſes de noms et de participes. 


wy — — —— —— — — 
o 


ISS! 3 gul efschan parſemant des fleurs. 


GU 2 tigh efschan brandiſſant un cymeterre. 
0 * khin efschan degoutant du ſang. 
s dil azar affigeant le cœur. 


8075 S tab efken dardant des flames. 
E bikh ef ken arrachant des racines. 
1 1 ſeng ef ken jetlant des pierres. 


er 0 . dh ef ken renverſant des monlagnes. 
1 Q Ar merd ef ken ſurmontant des heros. 
e AAS amber aguin plein d'ambregris. 


K 2 


76 R A M M A I R E 


** / _ | 0 / 
. Ol >> murid aver rempliſſant nos defirs. 


for . — 
%% dil aver derobant les cœurs. 
— 


U tes dgchäün ari } | 
* - ornant le monde. 15 
ct U e Alem ira 1 
0 x 
O me aglis ara honnorant le banquet. F 


| JD dil ara rejouiſant le cœur. 


ABI Jo dil aram donnant du repos au ceur. 
L O * neberd azma experimente en bataille. 
Lal - 4) rüh aſa appalſant Peſprit. F 
LT ol dgian afa donnant le repos d Lame. Fi 
OY O khiin alnd afperge de ſang. = 
Ol Js ghubar alad convert de poufſiere. 


| OY E khata alnd ſoulle de crimes. = 
i | FA = 4 ruh efza refraichiſant Peſprit. 4 
5 952 bihdget efza augmentant la nds 1 
= * ſchehr äſchüb rroublant la citè; | ; ; 
clegamment applique ? a la beaute, a l les WM 
| poetes donnent auffi Pepithete ſuivante, | E f 
0 . 2 J rz efzun augmentant chaque jour. | ] . 
73 FI Fo ſer cfraz levant ſa tte, | 3 
5 8 Fg guerden efraz elevant ſon col. "3 _ 
7. 4 - is tow ofrdz q clairant le monde. 
pu 7-5 F 0 dgchan efriiz E a 
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2 75 Sf ouit1 efriiz enflimant Punivers. 
as marikeh efriiz allumant le combat. 


BY 55 GC büſtän efrüz enflimant le jardin; 


* * 5 * . wn e ; 
N j , . Mar ra As. F 2 ets W 
7 2 N 1 
- 4 2237 
= 4 : I 7 * hf 4 I Nr 
RITES 3708 p e „ 4 
S . 2 LAG DN 


belle epithete pour Panemone. 


| 1 RES. a RE ve. 4 Am. 7 * 
Wael SSIS damich imiiz verſe dans la ſcience. 


. — , — „ | » #» 
GT kar aruz expert en affaires. 


an any | 005 muzhdeh amiz mele d heureuſes nouvelles; 
ce Peder. ol of eſt en uſage dans une grande 


variete de compoſes. 


| ; N Al rahet amiz donnant le bos. 
| ; ISS i * ſitem amiz plein de menaces. 
* jul O ſchehd amiz mele avec du miel. 
: el 7 5) reng amiz 6igarre, c'eſt à dire, 

_ trompeur. 

e Fe pertù endaz dardant des raions. 
S dehſchet endiz frappant de crainte. 
es 1 Lou! aol itefch endaz jertant du feu. 

| ; ov! 7 tir endäz lancant des traits. 


ol. u zulmet enduz recueilant Pobſeurite; 


une epithete de la nuit. 
3 . AE ibret enduz attirant Padmiration. 
3 bil h iltifät enguiz excitant le reſpett. 
3 Bok Lo = khuliis engulz engageant d la fincerite, 


S 


72 e fitne engulz cauſant un tumulte. 
Pre! A khedglet enguiz faiſant rougir. 
FSH LAS khefekan engulz faiſant palpiter le 

cœur. 

PIE | OS yl irſchad enguiz produiſant la furete. 
WIT) 8 * merdum obar devorant les hommes. 

2 pl OE dgian aferin 9 crea ame. 

Os dil ber un raviſeur de ceurs. 

* abe ſayeh peruer eleve dans Pombre ; 
une épithete pour un jeune homme ignorant 


des uſages du monde. 


2 O ulema perver cheriſant les ſavans, 


56 iſchk baz ſe joliant avec Pamour. 
202 (35142 püziſch pezir acceptant une excuſe. 
30 7! oil 5 turaneh perdaz compoſant des airs, 
un muſicien. 
5 7! £3=> ſekhun perdaz faiſant des ſentences, 
un orateur. 
0s JA nekil bend compilant des narrations, 
un hiſtorien, 
As Oc adu bend qui captive ſes ennemis, 


| 7 fitne biz etendant la ſedition. 


22 ten peruer nouriſſant le corps. q 
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5 E atar biz diſperſant des parfums. 

| o nadereh pira raſemblant des evenemens 
memorables. 

OI 442 LT afomin peyuend afleignant le firmament. 

LE alem tab enflimmant le monde; 

3 epithete du ſoleil. 

5 CL = 40 deuletdgiui ſoubaitant proſperite. 

2 35” gul tchin cucillant des roſes. 

G = „V. ſchuküfeh tchin recutillant des fleurs. 

> To ſekhun tchin recubillant des mots, 


un delateur. 


« 


= PF ſeher khiz ſe levant au matin. 

or =" '4 khoſch Khan chantant agreablement. 
ova dgehändär poſſedant le monde. 

Oe nukteh din habile en ſubtilites. 

os od = khurdeh bin wvo:ant des petits objets. 


OU ſekhun ran allongeant ſon diſcours. 
CT | jo kimrin obtenant ſes defirs. 

INCL khun riz repandant le ſang. 

Fo) V. ſcheker riz degoutant le ſucre. 


C3 3 goher riz di iſperſant des juiaux. 
Jo EL! aſclic riz repandant des larmes. 


OBE 
ae. 


8 ghemzeda ecartant les ſoins. 


VVV f 
o AL zulmet zeda chaſſant Pobſcurite. . 


2 Tie d rahzen nfeſtant le chemin, un voleur. 1 


Jn F* ſihr ſaz preparant des enchantemens. © 


OU dilfitin raviſant des ceurs. | 
I ) 922 I dilſuz enflammant le ceur. | , 
. OE dgian ſchikär un chaſſeur d dmes. f 

. Fo umr ſ{chikaf detruiſant la vie. | ] C 

25 A ſef ſchiken rompant les rangs. ; f ( 


* endgium ſchumär &gaux en nombre aur 0 
etoiles. a 
C JS kar {chinas expert en affaires. 
O 7 * ſcheker furuſch vendant du ſucre. 
G * — khid furuſch ſe vantant. 


T 
5 
8 


Se E nizer ferib decevant le ſpeftateur. 
Fra > dgiguer gudaz fondant le ceur. 
01 Lis ſumma gudaz difſipant une calamite. 1 
Wo zeya kuſter repandant la lumiere. F 
alem guir ſubjuguant le monde. . 
do dilkuſcha rejouiſſant le ceur. ; 3 | 
EY: 1 N kiſchüer kuſcha conquerant les province. : 
2 2 „ aüreng niſchin fiegeant ſur un trone. | : 
G g virinch niſchin habitant un deſert 1 


LAS, rehnuma. montrant la voie. I 


2 
3 
j 5 


ce. 
bs 4 . — 
1 e khoſch reftar marchant avec graces. 


Tos 
me, 
77 
249 
#5 
2 
. 
8 
2 
5 
34 
5 
© IS 
8:0 

PI F 
» 4a 
Y 
St 
2, CRF 
TR 
_.” 
es. 
8 
be Vo. 
1 
28 
"== 
Me 
Ros 
% 


| | 
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; ; I 27 gherib nuvaz able aux etrangers. 


5 


{| Jl EY 2 berbut nuvaz montant une harpe. 
AU Ml: qui trouve ce qu'il deſire. 


II. 


Mots compoſes d'adjectifs et de noms. 


2 ay 4h kh6b ruyi avec mn beau viſage. 
| } (£4S ee U pakizeh khui azant des intentions pures. 


0 Con * khoſch khüyi d'une humeur douce. 


* hed pakdamen avec une vertu ſans lache. 


SLE * khob avaz avec une voix agreable. 
= S khöb räyehe avec une agreable odeur. 
Reed CIR khoſch elhin avec des chants melodieux. 


epithete du roſſignol, ainſi gue: dans cet élé- 


gant diſtique, 
= 5 ks = yy 
| 59> . oe r 


Les boſquets reprennent Veclat de la jeuneſſe; 1 


roſe en envoie Pagreable nouvelle au roſſignol a 


la voir melodieuſe. 


e 1 ſchirinkir « avec des manieres : affables. 
L 
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(320 N= ſchirin dihen avec une bouche emmiellee. 
ol fiah tcheſchm aux yeux noirs. 


Les compoſes de cette nature font tres-nombreux, 


et peuvent Etre 1nventes a plaiſir. 


UI. 


Des Adjectifs compoſes de deux noms. 


Wy 5 pen? rage : avec la face dune fee. 
CEE Cp peri peyker & 
Jon) CL * peri rukhfär avec les joues d'une fee. 


> [yl0 Dirk hiſchmet avec les troupes de Dari 


SY = ſimin fak avec des jambes Jemblable« 
| Pargent. 
Wy . ſcheker leb avec des levres de ſucre. 
JAS A „* tuͤti guftar parlant comme un perroquei. 
& age guntcheh leb avec des levres ſemblables of 
boutons de roſes, 
0 „ ſemen büyi avec Podeur du jaſmin. 
Tae ſemen ber avec un ſein femblable aux Jjaſmins. 


WL" gulrokh avec &s j Joues de roſes. 
(£35 gulruyt aver un v ſage de roſe. 


dr No Be PA „ * VV BL W 
a JJJJ.k„„ 
N FCC 5 C 0 N F 


Chacune de ces epithetes eſt une courte comparaiſon. 


2 O = Dgemſhid kuläh avec le diademe de Gen P 


nt 

i 
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1 FS. 
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1p 1 
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” 


el. 1 


1 Ks 

5 ll 6. "I 
3 
ö 1 
. 25 

5 8 

2 ? "# 


is 
3 
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N 
* 
"8 
7 8 
Res 
1 > 7 
. 
35 
27 
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* 
v y x 
3 
"ns 
bo 
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484 
i T9 
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XA 
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8 muſchk buy! avec Podeur du muſe. 
Ss yakut leb avec des levres de rubis, 
JO . ſchir dil avec le cœur d'un lion. 


Quand on conſidere le nombre infini d'epithetes 
qui peuvent etre compolees en ces trois manieres, 
et que ces epithetes ſont ſouvent emploices comme 
ſubſtantifs, quoiqu'il n'y en ait aucun d'exprimes 
on doit confeſſer que la langue Perſanne eſt la 
plus riche langue du monde. Ces compoſes ont 
parii fi beaux aux poetes de cette nation, qu'ils en 


ont quelques fois rempli leurs diſtiques, comme 


Se 982 1 o N 5 os 
Une beauté avec un viſage ſemblable a la lune, 
odoriferante comme le muſc, raviflant les 
cœurs, delectant Tame, ſeduiſant les ſens, belle 


comme la pleine lune. 


La particule 8 hem enſemöle, miſe devaut les 


noms, forme une autre elegante claſſe de compo- 


ſes, impliquant ſocietè et intimite, comme 


L 2 


ts CRAMMA1TIRYE 


OSD hemaſchryan du meme nid. 
USE hemaheng de la meme inclination. 


Path hembezm du meme feſtin. 


hempiſter couchant ſur le meme oreiller. 


ag] =t® hemkhäbeh dormant enſemble. 
0 hemdem reſpirant enſemble, c'eſt a dire, in- 


timement lie. 


Les particules U non, of peu, et ( ſans, 
ſont placees avant les noms pour denoter la priva- 
tion, comme el U na mid ſans eſpoir, 
(-U na ſchinas ignorant, V. U nk {chu- 
kufteh une roſe qui n'gſt pas epanoute ; Lens kem- 
beha de peu de valeur, JS os kem äkil avec 
peu de ſens; Sh - bi bak /ans crate, (of 
Oel bi amän 4 merci; cette particule ef 
ſouvent jointe aux noms Arabes, comme E 
eV bi taämul inconf dere, Cad INE bi tertib 


irregulier. 
| | Exemple. | 
2 2 ee K. A 2 . 


- 


>. A * 9 4 4 * * 
— - 8 * 1 FILE q p; — ” * Be” TY * x r 8 * * 
A > : * 5 N : 7 „ FF ö 5 r „ 9 8 mY N 2 
N : 5 l : - i 2 1 ? F & 7 N. , We Ne Sf Ts ad us hats 
4 4 8 N 2 8 " N 4 2 1 2 . . 2 5 q OS e T4” Wen, =S- 2 5 4 
n ST Lo 1 =, 7 E FA #7 2 N = * . 4 IL 36S. BL 2&8 7 * * 5 2 4 > e r e e — * 
en N e 2 EE I re RS T * * + Fa ST, q "” , ö * 
b . 
. 
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Dorenavant toutes les fois que jecrirai ton nom, 


j'y ajouterai faux, deſobligeant, et ſans foi. 


Les noms des agents ſont commynement. des 
participes actifs en o comme o fazendeh 
un compoſeur ; : ou ſe forment en ajoutant rg ger, 
G gar, ou O bin a un ſubſtantif, comme 
FL un orfevre, AE un ecrivain, Sb un 


D | I jardiner. 


* - — J * 3 2 Ps + n N a Bo S 
EI : s | . 5 55 7 3 * ET I e . * B+; * ib 26: : 
PRs CVVT N ' : a 
2 8 LIEN : a 

8 


Les noms d'une action ſont ſouvent les memes 


que la troiſieme perſonne du prétérit d'un verbe, 


8 S ö * * R 
8 VVV 
— . SES, > 


comme CTA> > 4 7 4 Ou * action d'acheter et de 
vendre, Q, action de venir et d' aller. 


cc Les adjectifs impliquant poſſeſſion ou abondance 
2 1 ſont formès en ajoutant aux noms les terminaiſons 


ſt £ * ſar, = kin, Os mend, J nak, 15 


2 var ou) ver, comme Lee * timide, GE 
i 3 trifte, le avant, S bf d | venimeur, . 
4 de belle eſperance, 3 5 aiant vie. 
ö | Les mots Arabes 0 zu, e ſähyb, et AS! 
2 eh], mis devant les noms, forment auſſi des adjec- 
, 


3 tifs poſſeſſifs, comme JAS 40 majeftueux digni- 


tate preeditus, om _ beau venuſtate præ- 
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ditus, l ſage fapientia præditus. Nous 


obſerverons, que les Indiens emploient une grande 
variete de phraſes purement Arabes, quelques unes 
comme noms propres et titres des chefs et des 
princes, d'autres comme epithetes, ou conſtans ad- 
joints des ſubſtantifs; tels ſont les noms cles 
* Foul Schudgaeddoula, &/ | — Nedgmed- 
doula, & N O Schemſeddoula, a . 
Seradgeddoula, leſquels en Arabe ſignifient /: 
heros, Petoile, le ſoleil, et la lampe de Petat; tel 
eſt auſſi le titre qu'ils donnerent au Lord Clive, 
ls la. fieur du roiaume; de la meme ma- 
niere rarement ils mentionent la province de 
e Bengale ſans ajouter en guiſe d'ẽpithete, 
o [> dgennetulbelad Je paradis des regions, 
titre Arabe donne a cette province par - ; &G J) al Þ 
Aurenglib. 

Quelques adjectifs ſont formés des noms en 


ajoutant ( comme G ardent, 29 e ) | 
fait d'emeraudes. 


La terminaiſon «1 ajoutee aux ſubſtantifs forme | 


des adverbes qui impliquent une forte de fimili- |? 


tude, comme aly1d prudemment, comme un homme 
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de prudence, * xe courageuſement, comme un 
homme de courage. 
Les adjectifs de ſimilitude ſont formes en ajou- 
tant C. aſa, C. fa, ou ( 4 veſh aux ſubſtantifs, 
comme La 7 camp amber ala comme de ' Pambergris, 
| | e comme du muſe, Fre of A comme le 
8 paradis; b F comme magique ; ($4 FR 
if i comme un bouton de roſe, Wo T 7 ou (F * 
'F i comme la lune. 
; Quelques adjectifs et adverbes ſout 8 par 
„ 3 les noms doubles avec la lettre | elif miſe entre 


— EY 8 
n 


ear, comme Sl / hren bord, yl yu depuis le 
commencement juſqu'd la fin, . ou T N GS 


„ colorees de pluſieurs nuances. 

N Exemple. 

4 F Jacks % 2 

1 . Bab N hes 

JJ © EGG, WHY SI GN 
4 U Be | 2 2s 5 


n jardin ou fe trouvoient les plus clairs rui{- 


ſeaux, un verger dans lequel le chant des oi- 


ſeaux Etoit mélodieux; un étoit remph de 


* 7 
99 8 
n 
* 
3 
l 
3 
* 1 
ki 9 
Sacks 
OS > 
Fo 
3 4 
"7:8 
or 
» 24k 
= 
25 
0 
4 
L 4 
x 
% 
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tulipes colorees de plufieurs nuances, Vautre rem- 


| pli de fruits de couleurs varies. 


| | Les deux premieres lignes de ce tetraſtique ſont 
1 purement Arabes. 

La terminaiſon = fam, auſh bien que MN 
goun, denote la couleur, comme el o 9 


couleur de roſe, Ne Oe 6) Taxdeur... temeraude. 
Des compoſes. ci-deffus+mentiones, ou de tous 


autres adjectifs, compoſes ou ſimples, on peut for- 
mer des ee e en ns 8 955 


F 9 1 _ KEE 510 ſavoir, 
| ola noir, ms noirceur. 


Si Tadjectif finit en > muet Trabſtraction eſt faite 
en changeant s en . comme ailKa nouveau, 1 
( nouveaute. t 


Les autres abſtractions ſont faites ſoit en ajou- 


tant I a la troifieme perſonne du tems paſſe, Þ? , 


comme Jlovs vile, SY parole, 1 motion; ® 
| ; : : PR 5 ; 3 Ji 
ou en ajoutant (5 au participe contractè, comme 
In 


Cab reps, C eien, i o)| tenta- 


ion. 


n 


n ” [TI p © ö * nt = * 9 
F Vs ; N 9 
. F „„ TRICE N 
þ * * . 7 * * 0 


1 or OU 4 ſchekeriſtän 


JJC 


La lettre | elif ajoutee a quelques adjectifs les 


rend des noms abſtraits, comme 5 chaud, = 


chaleur. 


Les noms denotant la place de quoi que ce ſoit 


font formes par es terminaiſons OU iſtän, 10 


din, /) zar, U gah ou r dga, comme 


GO Fire * nigariſtan une galerie de peintures. 
OC behariſtan la maiſon du printems. 
GU guliſtän un berceau de roſes. 


ol; V. ſchekerdin : 
une caiſſe de * 


O ſumbuliſtin an jardin d byacinthes. 
OU. * ſchiriſtan Ja terre des lioms. 


* Les cinq premiers de ces noms ſont les titres de cinq ex- 
cellens livres: le Behariſtan et le Guliſtan ſont des ouvrages de 


poẽſie compoſes par Jami et Sadi; le Nigariſtan eſt un recueil 


tres amuſant de proſe et de vers; et le Schekerdan eſt un ou- 
vrage meſle ſur Phiſtoire de l' Egipte, et ecrit en Arabe: quant 


x au Sumbuliſtan, quoique quelques fois cite il n'eſt pas ſi connù, 
3 et je ne me rappelle ni du ſujet qu'il traite, ni du nom de fon 
[1 auteur. Les Grecs donnoient ſouvent ces titres fleuris a leurs 
2 livres ; ainſi Pamphilus publia un traits ſur differens ſujets, qu'il 
f intitula Azyuoy > C > un pres; et Apoſtolius compila un Tora 
. 5 & un jardin de violetes, ou une collection de pro- 
verbes et de ſentences, 


NM 
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_ Owe dginniſtan Je pars des fees. 
7 f gulzar un jardin de roſes. 
„De lalehzar une bordure de tulipes. 
ol Folks ibadetgah un lieu deſtine au culte. 
> lm khob dgia Je lieu du ſommeil, un lit. 


Letudiant doit remarquer, que quand ces com- 
poſes ſont emploies comme des ſubſtantifs diſtints, 
la terminaiſon Ol du pluriel, et |, dans le cas 
oblique, doit Etre ajoutee a la fin de ces compoſes, 
comme | 
Sing. Nom. O GN une fille avec ds 

„ | 0 WT 
Plur. Nom. (US 9 des filles avec de 

Obl. F IAB S douces levres. 


Les verbes Perſans ſont compoſes ou par des 


douces levres. 


noms et des adjectifs, ou par des prepoſitions et 


autres particules. Les verbes principalement em- 


ploies dans la premiere- forte de compoſition. ſont ? 
G faire, 08 al appor Fer, GEAR avoir . : 


ys * mY < IR INE I Ree Doe hy aan oe * I 
oa, e Te bet AS 8 n | — * 
VFFPFVCFCFFCCCCCCCCCCCCCCCCc $4229 2k 


F if © „ 9 bs - - 2 4 b — 
2 ITT > * eu 4 k $4.7 - 
ET een 222 2 „„ 
* 5 n 


Se 
VIE) 


4 
x 


r C 
W 


= fe air E, 8 * Jo ordonner 5 GO * de vo- [2 


rer, G frapper, G0 1 ſupporter, GO mon- | 
irer, ou G0 . devenir, Oe ven, þ 


le 


* 5 RAA 
PPC 


- 9 — 1 „ „ c N FRI 
; * DB, DEF K 2 a . 4 "x . 

eie br eg Fires V . 
a 3: yo 5 N oy * N 


ſͤéͥ ² MN $I 
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0 voir, (40 yg prendre, et U trouver. 
Le plus commun de ceux- ci eſt C . lequel eſt 
joint dans toutes ſes inflexions a une multitude de 
gerondifs Arabes, ou noms verbaux, ainſi qu'aux 
adjecti fs et participes Perſans, comme 

US) > DIY ikrar kerden confeſſer. 

GO Pg A intizar kerden attendre. 


08 . 8 4>) rudgin kerden retourner. 
08 yg ms temim kerden completer. 


3 CO By * por kerden remplir. 


0 . J terk kerden /aiſer. 
00 . 8 E tulù kerden /e lever (oriri). 


© ainh Hafiz, 


SS A los EG EDS jo 
df eb flo Sg) (on O 
of whe & ib, d op of 


x Wn 5 
Il fait jour, garcon, rempli cette coupe de vin; 


le ciel roulant ne fait aucun delai; Hate-toi 
donc. Le ſoleil de ce vin ſe leve de Vorient de 


cette coupe: ſi tu deſires les delices et la joie, 


quitte ton ſommeil. 


M 2 


92 N A M M A IN E 


0 e hudgium àverden A alllir. 
Go yad averden ſe reſſouvenir. 

| A AZ” adgeb daſchten Setonner. 
e aA mazur daſchten excuſer. 
SO ο e heſed berden envier. 

OO SU itikäd berden croirc. 
0097 — . khorden Saffiiger. 
CO) 4> ALES * ſeukend khorden jurer. 
G rüſchen ſakhten eclairer. 
. * ter ſakhten Humecter. 


C9 2 SU Htifat numüden efumer. 


IS O medhuſch geſchten tre etonne. 
OO 5 2 Gy Ep vemnak gerdiden etre Mise. i 
OO V pedid imeden paroilre. 

HALO Or ihſan diden «tre oblige. 

ly O perveriſch yaften etre eleve. 


9 S 1 * 1 griften ere confirme. 


Les verbes O y et OO 7 ſont tres frequem- 
ment emploles dans la compoſition, comme 0 
O nareh zeden appeller d haute voix, we 


LO 4-0 * fikr fermüden conf iderer ; ainſi Gelaled- 
din Ruzbehar, 


Y 
Wo 
Tab 
* (+ 
4 2 
2 — 
3 
* 
3 
3 752 
A X 
$i 
3 
F. * 
* Ns 

Nu 
8 

* 
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Jabs J 0 SAL 
o OT hs 4 
Quand le roſſignol chante tes loüanges à haute 
voix, je ſuis tout oreilles, comme la tige d'un 


roſier. 


ct Hafiz, 


. e . 2 


Confidere attentivement; y a-t-il une roſe ſang 
epine ? ; 
Quelques unes des particules avec leſquelles les 

verbes ſont compoſes, ſont ſignificatives, et d'au- 

tres ſuperfliies et ſeulement pour Vornement, 
comme 
AT JO der ameden entrer. 
GO, ol JO der averden apporter. 
Gs der khaſten requerir. 
SL s der yaften comprendre. 
COT ber Imeden monter. 
a ber keſchten retourner. 
O YA 1 ber afuden repoſer. 
As baz daſchten retenir. 
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OO * * furud ãmeden dęſcendre. 
C ourls vapes daſchten detenir. 


oO Y ſer daden bannir, confiner dans un lieu. 


Au tems preſent d'un yerbe compoſe la parti- 
cule C0 eſt inſerèe entre les deux mots deſquels 


il eſt compoſe, comme (-zO . 1 remplir, 


Sing. * = A je remplis. 
N tu remplis. 
. il remplit. 


Plur. = — * nous rempliſſons. 
= 3 32 Vous rempliſſex. 


AS = 3! ils rempliſſent. 


Quelques fois les deux mots dont le verbe eſt 


compoſe ſont places à une grande diſtance l'un de 


L' autre, comme 
e JM of 55 els os 
le 5010 5 Oο rg a af 
O haleine du vent du couchant, dis a ce tendre 
faon, tu nous as confine dans les collines et 
dans les deſerts. 


A 4 *terit de (44010 confiner 
2 80 2 le preterit rok: OP ab 22 3 


„ 


3 
4 > 
5 
8 
* 
5 
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Le nom w a un 
grand nombre de differens ſens, et par conſe- 


quent eſt le mot le plus difficile de la langue Per- 


eſt ſepare par trois mots. 


ſanne: il ſignifie Ja zete, la cime, la pointe, la 
Principale choſe, Pair, d, | er, amour, volonte, inten- 
lion, &c. et quelques fois fon ſens eſt fi vague, 
qu'il paroit n'etre qu'une expletive, bien que ſans 
doute les Perſans en ſentent l'energie. 

It y a des verbes derivatifs dans le Perſan, ainſi 


que dans Hebreu et VArabe ; ils ſont formes par 


les verbes tranſitifs en changeant HO en (ow! 


et quelques fois en Sue comme 


0 liire, HS las 
Cane. 


= arriver. 


why Jo ADP ae 4ST I ls » 
oy bo Ez wel 35 ops ofs 


GAA y conduire. 


O ciel! recondu; ce facn muſque a Khoten ; ra- 
mene dans ſon natif jardin ce haut et ondoiant 
CyPres. 


. b - * , " . 8 — + E g my — _ 
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— — — —— — 2 — 2 — =_ — * 5 Hom rms mo LED Pom mee ” — 4 * o — _— — — 3 > Po — 1 — = — — — = 2 
—̃— = 2 1 9 1 Wes — WR . — D — — - — . : \ 
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DES NOMBRES PERSANS. 


Les numeraux et parties invariables de la langue 


appartiennent plus a un vocabulaire qu'a une 


grammaire; mais pour Putilite de ceux qui vou- 
droient ſe donner la peine de les apprendre par 


cœur, je joindrai ici les plus communes dentre 


eux: 

j un. 

* deux 

** trois 

& quatre 

0 cing. 
4 s ' ſcheſch fix. 

V heft ſept. 

N ED heſcht Huit. 

9 a nuh _ neuf. 

. od deh dix. 

TH 00 jl yazdeh onze. 

1 O | 40 duazdeh _ _ | 
Tad o . ſizdeh treige. by 


1E 00 > tchehardeh —quatorze. 


| ou 2 lac 


00 FUE panzedeh 

od gue {chanzedeh 
o hefdeh 
od heſchdch 

od 144 nuzdeh 
on bit 

Ly as biſt yek 
HH S1 


Ke tchehel | 


lp! pendgiah 
A ſcheſcht 
V hefthd 
S heſchtad 
= 4 naved 
O lad. 
N düfd, 
N siſad 
O > tcheharſad 
A panſad 
Ih bezär 
8 * o deh hezar 


ie Oe fad hezär) 
SP 5 5 cent mille. 


1 
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-” 


qQuiINRe. 
ſerve. 
diosſept. 


dix-huit. 


dix-neuf. 


vingt. 
dingt- un. 
trente. 
quarante. 


cinguante. 


ſoixante. 


ſeprante. 


huitante, 


NOnNanie. 


cent. 


deux cent. 


trois cent. 
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quaire Cent. 


cing cent. 


mille. 


dix mille. 
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ORDINAVUX, 


| . S nukhuſt premier. 

* 40 duum ſecond. 
pam ſium troifieme. 

| * JE tcheharum quatrieme. 
Y = pendgium cinquieme. 


Tous les autres ordinaux ſont formes de la meme 


maniere en ajoutant aux nombres cardinaux. 


A D VE R B E S. 


— — — — - — — — 
—— N — r ⁰ •2CÄT [g 
4 


any befiar beaucoup. Sou! endek beu. 
= TY „ -- af anja la. 


nyo) oe 
aaly a gain a of 


Si je pouvois envoier mon ame m&me en ce lieu, 
combien peu de choſe ſeroit ce preſent ! 


= . ez indgia d ici. = ;l eZ _ de la. 


PvE) inſü „ „ s anſu- la, y 4 
= cudgia v6. ez _ FIN 


as == FH her cudgia ke par tout of. 


0 birün dehors. 


faons ſe joüoient ſur les collines. 


* fe , | 
> > ans 5 Id bas. 


o . Is O 


Sl bamdad 

o * ſebergäh au matin. 
ſeher 

8 ſchämgäh au ſoir. 


CO di Hier. WA 5 ferda demain. 


; E. perſch avant. = pes apres. 

0 6 eknun d } preſent. ol. angah alors. 
a ; „ tchün quand. pole hemandem direftement. 
: | herkez toujours, & 5 herkezneh jamais. 


%s henuz encore, 
N 2 


PERSAN N E. 


G derun, ou (44 z0ul enderin dedans. 


ayes Ely of „ 


Les roſſignols gazouilloient dans le jardin, et les 
Il bala /2 Haut. 


Le mal qui vient d'en haut n'eſt pas un mal. 
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o bad ez an enſuite. 


—— 2 — — — eee ˙Ü˙x — — 
* * ce — 


jo : 4 * 8 * 8 * La” mn 
, — þ - ——— 
- * — 
* DW * * wr x 1 - * ” a 
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— —_ a — 1 —— —— 2 - 
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PT 4 4: 


100 8 R A M M A I N HH 


Uta mud. a hemeiſcheh contmmellemen i « 
Os bari une fois. »\» 1 0 deigerbar de nouveau. 
8 hem aufſe. 5 niz meme. 
| | | | | < 
Les ſix adverbes ſuivans ſont prefque ſynonimes, 
et ſignifient comme, tel, ainſi que; 
| 


* hemtchu, | rt] hemtchün. 


EA 
G tchenin, S hemtchenin. ©, 
alin tchenantcheh, a Gu tchenankeh. | 


- 
pg cu ou? > tcherk pourquoi? 

L tchend combren ? | 
> 372 Bl ez behri tche ſurgus: ? N 
Oz tchun comment ? | ( 
4 tcheguneh comment ou quoi. 16 
Sl inck voila, voice! LS caſh voudroit ! | | 
— e moins gu < 
e megher peut-étre. [OU mebida 1 
of | 8 par Hazaru < 
> hem } | 

enſemble. Wo 1 feul. 

ct * behem J C 
C 


 CONJUNCTIONS. 


5 u, ou va e > hem, on * anſſ.. 
U ya Ou. Z! | egher, OU 7 fr 


8 i 
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. 2 eghertcheh, a> >» ghertcheh guozque. 


Ls emma, G leiken, bel, 2 belkeh 


que. 


ma 
e * hertchend, G = * hertchendkeh quand 
meme. 
2 * benaberin c'eſt pourquos ou donc. 
O pes de plus. | | 
ö as keh puiſque. 7 Zira parcegue. 
. megher fi ce neſt que. RF dgiuz a moins que. 


PREPOSITIONS. 


ö ez par, de. * aber, 7 ber ſur, deſſus. 
(32 pes apres. CE peiſch devant que. 
& beh, ou Obe, joint au nom, en ou dans, d. 
G ba avec. 2 bi ſans, hors. 
CL 1 pehlevi proche, pres. 
CL 5 berat, HDL bedgihet pour. 
N ö ez dgihet, mW! ez behr d cauſe de 
2 der dans. A ſul vers. 
2 forud ſous, deſſous. 
| * F 1 fous, par deſſous. 
J. * » 3 Zeber au deſſus de. O 5 nazd aupres. 


Ane e S * 
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INTE RJECTIONS. 


la 
Ll eia, * ayoha 051 19 ah ah ! pe 
&2 ou AY 200 dariga Belas u FA 


ainſi, dans la fable du marchand et du perroquet 
par Gelaleddin Rumi, 


= GY * <4 880 8 
Helas ! - helas ! faut-il qu'r "une 2 8 bead lune Git 


cachee par les nuages ! 


8 fugan et (ans efsüs font auſſi des in- 
terjections qui expriment la douleur ; comme dans 
ce tetraſtique du ſultan Togrul Ben Erſlan, 


3p we Jy bt 20 

Oy os NS wks e 

Tel e a et old 

Wy Il wy G9 ly 

Hier la preſence de ma bien-aimee deleRoit mon 


ame; et aujourd'hui fon abſence la remplit Þ 


d'amertume: helas ! faut-il que la main de la 
fortune trace alternativement la joie et la dou- : 
leur dans le livre de ma vie! 


PER /$35A N N E. id; 

Cet illuſtre heros et poëte fut le dernier roi de 
la race de Selgiucides: il aimoit paſſionement les 
poëſies 4 Ferduſi, et dans la bataille od il perdit 
la vie, 5 rentendit repeter à haute voix les vers 


ſuivans du Chahnama. 


. gy 


Ce 5% 3 * 9 
9 > — VF O94 
* * CEO > S* N. 2 


| Quand la pouſſiere Stew a Þ approche de Parmee 
ennemie les joues de nos heros palirent ; mais 
je levai ma hache d' armes, et d'un ſeul coup 


J ouvris un paſſage à mes troupes: mon cour- 


ſier, ainſi qu'un elephant furieux, faiſoit rage, 
et la plaine étoit agitee comme les vagues du 


Nil. 


[8 Ces lignes ſont citces dans d'Herbelot, p. 1209, mais elles 
> ſont differemment ecrites dans mon manuſcrit de F erduſi, le- 
quel Pai ſuiyi. 
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DE LA SYNTAXE PERSANNE, 


A conſtruction de la langue Perſanne eſt très 


facile, et peut Etre reduite à un petit nom- 
bre de regles, leſquels pour la pluſpart lui ſont 
communs avec les autres langues. Le nominatif 
eſt ordinairement place avant le verbe, avec lequel 
i] repond en nombre et perſonne, comme dans 


cette ſentence pieuſe d'une philoſophe Perſan, 


23) A AT 1 AT as 5p DI 
. of ſhe ars. 


* J . 
Pourquoi es-tu vent ? ſi tu es vent pour apprendre 
la ſcience des tems anciens et modernes, tu 
n'as pas pris le vrai ſentier: eſt-ce que le Crea- 
teur de toutes choſes ne connoit pas toutes 


choſes? et fi ju es vent pour le chercher, ſache 


* Voiez la Bibliotheque Orientale, p. 950. 
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que dans le lieu ou 74 fus d'abord fixe, 7/ tort 


preſent. 


Il eſt pourtant a remarquer, que pluſieurs pluriels 
Arabes ſont par les Perſans confideres comme des 


noms du nombre ſingulier, et comme tels $'accor- 


dent avec les verbes et les adjectifs, comme 


9 why II hp wort 
Par Vapproche du printems, et le retour de De- 


cembre, les feuilles de notre vie font continu- 
ellement plices. 


ou -= 14] le pluriel de Y une feuille gouverne 
| OO * dans le ſingulier. 


Une autre etrange irregularite dans la ſyntaxe 
Perſanne c'eſt, que les nombres cardinaux ſont 


, o 0 
communement joints aux noms et aux verbes dans 


le ſingulier, comme BIS, WP Sp mille et un 


jours. 
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Si le zephir diſperſe le parfum de tes cheveux ſur 


le tombeau d' Hafiz, cent mille fleurs ſortiront 


de la terre qui renferme ſon corps. 


Ces idiomes ne font, nèanmoins, nullement na- 
turels aux Perſans, et ſemblent plutôt empruntes 
des Arabes, qui difent ; l mille et 
une nuts. En Arabe auth un nom du nombre 
pluriel, qui defigne un etre inanime, requiert un 
verbe au ſingulier du genre feminin, car les verbes 
Arabes ont des genres diſtints ainſi que les noms, 
5 comme 
i G ls hes), pI Wk 
Les rivicres murmurent, et les branches ſe cour- 


| bent pour adorer leur createur. 
| Leurs coupes regorgeoient de vin, ct mes yeux de 
larmes. | 
[Lo JS Dy) Ao I abs ES „ of TA 
| DD = e = 2 0 JS 


2 13 
. 
e Ea 


Si cette belle de Schiraz vouloit accepter mon] 


cœur, je donnerpis les villes de Samarcande et. 


mme EE 
eee ee 


O! 


tio 


obſc 
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de Bokhara pour le ſeing noir qui eſt ſur fa 


joue. 


On a obſerve ci-devant (voiez page 18) que 
le U eſt omis fi le nom eſt jndefini ou gene- 
ral, comme 7 * > reinply une Coupe ; mais 
qu'elle eſt inſerèe ſi la choſe eſt particuliere ct 
limitee, comme G py 1 U > il remplit la coupe; 
des exemples de ccci fe rencontrent preſque a 
chaque page. 

Tous les noms ou verbes qui impliquent profit 


ou 8 gouvernent le cas oblique, comme 
Oui! toutes les fois que Je ſoleil paroit, quel 
avantage en retire * Soha, fi ce neſt celui d'Ctre 
_ echplee * 
La remarque ſuivante eſt plus relative a la poſi- 


tion qu'a la ſyntexe : dans une periode de deux 


ou de pluſieurs membres, chacun deſquels pour- 


* Soha eſt en Arabe le nom d'une étoile tres petite et tres 
obſcure dans la conſtellation de la Grande Ourſe. 


O 2 


ITT 


roit finir par un verbe auxiliaire, le premier de 


ces membres contient le verbe qui eſt entendu 


dans le reſte, comme 


Les deſavantages d'une trop grande hate ſont plu- 
ſieurs, et les avantages de la patience et de la 


deliberation ſont innombrables. 


Ladjectif eſt place apres ſon ſubſtantif, et le 
nom qui gouverne eſt mis devant celui qu'il gou- 


verne, comme > un beau viſage, (Cv 
45 Podeur d'une roſe ; mais ſi cet ordre eſt ren- 


verſe, un adjectif compoſe en reſulte, comme 


au beau viſage, ( rang a Podeur de 
roſe. 

Les conjonctions qui expriment une conjecture, 
une condition, une volonte, un motif, &c. requi- 


erent le mode conjonctif ou potentiel, comme 
„ eee 5 
ta hls Re wh 
T0 — „ 
8 G ls & 3 
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S j'avois ſu gre ton abſence m'eùt ete fi douleu- 
reuſe, et ſi affligeante, je ne me ſerai Cloigne 
de toi, pas meme pour un ſeul jour; ni n'au- 


rois voulu te quitter un ſeul moment. 


Les prépoſitions et les interjections ſont miſes 


devant les noms dans le nominatif, comme 
UE 0 N ly „ 40 as plod git 
| JO Gs) == , So iy) ls 

CEO JO bly Jd 


Jai oui dire que deux tourterelles vivoient enſem- 
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ble dans un meme nid, et chuchetoient leurs 
ſecrets dans une meme chambre; la pouſſiere 


de la jalouſie n'avoit jamais fouille leurs ames, 


*W 
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et les angoiſſes de l'infortune n'avoit jamais 
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perce leurs cœurs. 
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Sal SI OS DI © I) Cn 
; ® (3s * eft un mot Arabe qui ſignifie wne tour, un change- 
ment, un centinelle, excubiz : dela GUY, — 7 en Perſan, et 
A LAI 5 4 en Turc, ſignifie relever le garde par le ſon 
des tambours et des trompettes, Cet emploi eſt donne par le 
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Laraignee tient le voile dans le palais de Ceſar; le 


hibou fait centinelle fur la haute tour d' Afraſiab. 


Les regles que je viens de donner ſont les prin- 
cipales regles que Paie pi raſſembler pour inſtruire 
dans la langue Perſanne ; mais elles ſerviront de 
peu, ſi Tecolier ne les etcnd pas lui- mème par ſes 
recherches: Voffice d'un grammairien eſt d'ouvrir 
la mine de la literature ; c'eſt à celui qui veut 
prendre poſſeſſion des pierreries qu'elle contient a 
ne pas epargner ſon travail pour les trouver. Ce- 


pendant j'ajouterai encore ici une fable Perſanne, 


de la premiere partie de laquelle je donnerai une 


analyſe grammaticale, D'apres ce modele Vecolier 


pourra analyſer quelque piece que ce ſoit des 


| ; . * 
auteurs Perſans, et les traduire correctement a 


aide d'un dictionnaire, pourvũ toute fois qu'il ait 
quelque teinture de la langue Arabe, fans laquelle 
il ne ſeroit jamais un bon traducteur, et $'expole- 


roit au mèpris des ſavans. 


poëte i l'hibou, comme celui de WI o du chambellan, 
eſt Elegamment aſligné i Varaignee. Quelques copies ont 
— au lieu de 9 4 dont le ſens ſeroit tres bon, mais 


detruiroit la beauté de l'alluſion. 
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FABLE PERSANNE. 
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Le Jardinier et le Roſſignol. 
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L'araignèc tient le voile dans le palais de Céſar; le 


hibou fait centinelle fur la haute tour d'Afraſiah, 


Les regles que je viens de donner ſont les prin- 
cipales regles que Paie pu raſſembler pour inſtruire 
dans la langue Perſanne; mais elles ſerviront de 
peu, ſi Tecolier ne les etend pas lui-mème par ſes 
recherches: l'office d'un grammairien eſt d'ouvrir 
la mine de la literature ; c'eſt a celui qui veut 
prendre poſſeſſion des pierreries qu'elle contient à 
ne pas epargner ſon travail pour les trouver. Ce— 
pendant j'ajouterai encore ici une fable Perſanne, 
de la premiere partie de laquelle je donnerai une 
anal yſe grammaticale. D'apres ce modele Vecolier 
pourra analyſer quelque piece que ce ſoit des 
auteurs Perſans, ct les traduire correctement a 
aide d'un dictionnaire, pourvi toute fois qu'il ait 
quelque teinture de la langue Arabe, ſans laquelle 
il ne ſeroit jamais un bon traducteur, et s'expoſe- 


roit au mepris des ſavans. 


poëte i l'hibou, comme celui de 8 o ou chambellan, 
eſt Elegamment aſligne i Varaignee. Quelques copies ont 
— au lieu de 4 4 dont le ſens ſeroit tres bon, mais 


detruiroit la beauté de Palluftion, 
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FABLE PERSANNE. 
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Le Jardinicr et le Roſſignol. 
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Traduction literale de la fable precedente, avec ts 


notes grammaticales. 
Le JARDINIER xr 1s ROSSIGNOL. 


On raconte qu'un jardinier avoit un agreéable et 
fertile verger, et un jardin plus frais que les 


bocages de l'Irem. 


ou! oſſen 4 rapporte, ſecond preterit du 
verbe G9) ol imp. N aoriſte * rapporter, ra- 
conter, as le conjonction. o un campag- 
nard, un villageois, de 0 un Ms: Z le CS ala 
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fin implique unite, comme dans le mot d'après 
= un verger. A troiſieme perſonne du 
pretér it de A imp. 5 aoriſte - 10 avoir; 
11 gouverne un nom indefint au nominatif. — 
et * adjectifs. 3 le copulatif. ( ng un 
nom; obſervez le 2 dunite comme devant. 
po le comparatif de »jU frais. I que. 
| Rag un jardin de roſes, dc AS On doit pro- 
noncer guliſtani, comme étant le premier de deux 
ſubſtantits. 5) un nom propre: C'eſt un jardin 
fabuleux, ſuppoſe avoir <te plante en Arabie par 


un roi nommé Cheddad. 


L'air duquel donne de la douceur aux zephirs du 
printems, et dont les herbes odoriferantes ra- 
fraichiſſent les eſprits, et portent leur parfum 


juſqu'à l'ame. 


|, Arabe, Pair; le ( montre qu'il eſt en 
conſtruction avec le nom ſuivant. O un pro- 
nom demonſtratif, emploie ici pour ul ou (5 

; Arabe, le zéphir; on doit lire nisimi. He 
k printems. | , denote le cas oblique, lequel en 
ce lieu repond au datif. Jlovel nom verbal en 


g 
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Arabe de la huitieme conjugaifon, ſignifiant (ga- 
lite. Ole ſeoond tems imparfait de 
O donner, emploic principalement en nar- 
rations. & Arabe, la marque « montre qu'il 
eſt ſuivi d'un ſubſtantif. G proprement 


Arabe, bafilic. FI =] compole de 1 Arab. 


eſprit, et [| le participe contractè de GO; Fl 
accroitre, imp. [| aoriſte 1 Fl O pour 
le pronom poſſeſſif: apres les noms en | ou 4 un 
CE eft inſere avant le . O S literale- 
ment Je cerveau de lame. ) marque le cas 
accuſatif. . parſume, Arabe, de == otr. 
(Sw preterit imparfait, comme ci-devant, du 
verbe (Ale imp. jle aoriſte li, de Tancien 
GO faire. On obſerveara que le verbe eſt 
place à la fin de la ſentence, comme en phuſicurs 


autres langues. 
Y.E K 8 


Un boſquet ſemblable au jardin de la jeuneſſe, un 
lit de roſes baigne des eaux de la vie; les chants 
de ſes roſſignols excitant les plaifirs ; ſes zephirs 


odoriferans repandant les parfums. 


T OCGRAMAMAT1T-R-E 


8 vers, en oppoſition à * proſe ; le premier 
ſignifie en Arabe Pate d"enfiler des perles ou. des 


joiaux en bracelet ou en collier, et le dernier deſigne 


Pacte de diſperſer des pierreries au hazard; Aon 
par une Clegante e les mots ſont appliques 
aux vers ou a la proſe. ( un jardin de 
roſes ; obſerver le ( dunité. 5 comme, une 


conjonction. 1 de AS et une ſyllabe 
denotant le lieu. 3 Jeuneſſe ; de ( forme 


Pabſtrait de G a> jeune. RENTS le meme comme 
mn peg ct RAS. LS ba un adjectif compole 
de - offs: plein et wT eau. SSD 2 les fontaines 
de la jeungſſe et de la vie ſont ſouvent mentionees 
dans les fables orientales ; la derniere Etoit ſuppo- 
ſe avoir ete decouverte par Khezar, qui avoit ob- 


tenũ Vimmortalite en buvant de ſes eaux. (£1 


la melodie de, = Arab. un roffignol; eſt ici 


emploiè collectivement; les pluriels ſont = 
ou Jolie d'après la forme Arabe. Fol Da 


compole d'un ſubſtantif Arabe et du participe de 


ASS imp. Pall aoriſte = exciter. 


1 == parfume, de E et la particule C. ( 


pour ( comme ci- devant. rl nl de =>! 


— 
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Arabe et Fol le participe de = imp. Je 
aoriſte N meter, ſe lever. 
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Et dans un coin de ſon Jardin il y avoit un roſier 
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plus frais que Parbuſte du deſir, et plus haut 
que les branches du mirthe. 


F prepoſition. He un. a MS un | ſubſtantif; 
montre qu'il eſt en conſtruction. nun 
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autre mot pour amn jardin. , le pronom poſ- 
ſeſſif. N un rofier; ( comme devant. O «s 


la troiſieme perſonne du preterit de OO ere. 
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Jy et „ tous deux ſignifient wn arbre; le 
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premier en Perſan, le ſecond en Arabe. E 3 


. ee YETI 


et Cele ſont abſtraits, dei et joie, fait par 
le formatif TIE 
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Chaque matin au haut du roſier les de fleurit- 
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ſolent, colorees comme la joue d'une beauté 
ſeduiſante, et comme le viſage des filles avec 


un ſein de lys, et Vodeur du jaſmin. 


| * chaque. On Arab. matin. T4 TP pro- 
| prement Ja face. 3 roſes, collectivement, comme 


| dans la phraſe Be Gy 33 parſemer des roſes, 
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ou fleurs en general. 34G) adjectif de HG, 
couleur, comme G. prerrenx, du . pierre, ta 


wy dore, de =Y Por. G \4> le meme comme a 
a> ſemblable. O et . ſignifie une joue; C 
le premier eſt Arabe et le dernier Perfan. O % mM 
et ©); adjectifs compoſes emploies comme FE 
kubſtantifs; ; car le mot fille ou garęon eſt ſouſ- 20 


entendu. CI—= I G et CS 4d ates ſont des in 


. compoles adjectifs Tg SEE le prẽ- pl 
terit de (. . imp. 333 aoriſte * Neu- un 


rir. Obſervez les rimes a la fin de cette periode, da 


Les Afiatiques ainſi que les ſophiſtes Grecs regar- ba 


doient comme une beauté de finir leurs ſentences pe 
avec des mots du mème ſon; exemple frappant {MW ao: 
des differens goùts des nations, car cette beauté la 
orientale ſeroit une faute enorme dans la plüpart cor 
de nos langues Europeenes. ver 
3 | | Cen 
Le jardinier commenga a montrer une paſſion ex- 

3 tio1 

treme pour ces charmantes roſes. 
„ g pov 

DIS TIL. 
Je ne ſais ce que la roſe dit entre 5 levres, qui Un 
attire les pauvres roſſignols avec leurs tons | « 


plaintifs. 


1 . 

U $, Af" eſt une ſorte de roſe d'une tres ecla- 
tante couleur: le mot rand ſignifie auſſi dendre, et 
a a peu pres le mème ſens en Hebreu et en Arabe. 
mot compoſe, ſignifiant Jes jeux de la- 
mour ou de la tendreſſe. If un commencement. 
004.5 le participe preterit de GO, imp. (U 
aoriſte 8 montrer. AAS le preterit de AAS 
imp. * ou (£ Fs aoriſte 71 Les poetes em- 


ploient ſouvent US pour i] dit. C en Arabe 
une maiſon, auſſi un couplet, toutes les expreſſions 
dans la proſodie orientale font tirees de Part de 
batir. G la lettre negative ; O premiere 
_ perſonne du tems preſent de ii imp. 0 
aoriſte blo dou le preſent eſt derive. OSN 
la troiſieme perſonne du tems preſent de 
comme deſſus. 5 adverbe. SZ ſans eſt ſou- 
vent joint a ſon ſubſtantif, comme O ſans 
| ceur. |» marque le cas accuſatif. prèpoſi- 
tion. GEE complainte, trifteſe ; eſt ſouvent mis 
pour une interjection, U belas, que — 


Un jour le jardinier ſelon ſa coutume ordinaire fut 


examiner ſes roſes; il vit un roſſignol plaintif 


1 5 
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qui frottoit ſa tète contre les feuilles des roſes, 
et qui avec ſon bec efile dechiroit ce volume 


enriche d'or. 
W919 I-14 VE, 


Quand le roſſignol voit les roſes, 11 devient hors 
de lui-meme, et abandonne les renes de la 


prudence, 


3 un jour ; ( comme ci-deflus. GO 
Arabe, coutume. O Arabe, participe paſſif de 
S ahada. S prepoſition inſeparable z CU 
un verbe Arabe; ( marque de conſtruction. O 
preterit de TS imp. = aoriſte 3 Voir 3 
il gouverne ici le cas nominatif, G participe 
actif de GO plaindre. N Arab. feuilles 
collectivement; le marque s comme ci: devant. 
gle (Ce preterit imparfait de GO frotter, 
> Arabe, un volume. 4G adjectif, com- 
poſe de or, et WE un ornement, «| pronom 
poſſeflif ; ! figne de Paccuſatif, , Arabe, 


le bec dun viſeau. +45 un adjectif, place ſelon les Þ 


regles apres ſon ſubſtantif. 5 une prepoſition. 


N literalement Pun Laure. ASS <1 = 
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le preterit imparfait de imp. Ne 


aoriſte N A comme devant. as une 
conjonction, gouvernant le mode potentiel. 
0 JE 0 Taoriſte de WE O un verbe com- 
poſe de la prepoſition O et ( WE imp. * 


aoriſte . ) examiner ; il eſt conſtruit avec 3 pré- 


poſition — un adjectif. O 4% aoriſte de 


oO Cre. un nom qui a pluſieurs diffèrens 


ſens, leſquels doivent ſe connoitre par la pratique; 
ict il déſigne Pextremite. = un nom verbal 
en Arabe; c'eſt Pinfinitif de la huitieme conju- 
gaiſon, de 7] chojit. ; une prepoſition inſe- 
parable, miſe pour I O comme ci-defſus. 


Le jardinier conſiderant le triſte état des feuilles 
de roſe diſperſees, arracha avec la main de la 


confuſion le collier de la patience, ct dechira 


le manteau de ſon coeur avec les epines per- 


cantes de Vinquietude. Le jour d'après il 
trouva l'action du roſſignol repetee, et les flames 
de la colere pour la Pert de {es roſes, 

H E M I 8 T1 H E, 


FORE une ſeconde brilure a la premiere. 


ws 


* 
— _ * _ — * 
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Le troifieme jour, par les mouvemens du bee du 


roſſignol, | 
HEMISTICHE, 


les roſes furent depouillees, et il ne reſte que 


les epines. 


Alors le refſentimer ue le roſſignol avoit excite, 


ne fut plus c dans le fem du jardinier; 


il tendit v decevant ſur ſon chemin, et 


Patant pris avec Tamorce de la trahiſon, il le 


renferma dans la priſon d'une cage. Le roſ- 


ſignol decourage ouvrant ſon bec comme un 


perroquet, s'ecria, Oh! feigneur, pour quelle 
raiſon m'empriſonnes-tu? par quel motif as- tu 


refoli de me rendre miſerable ? fi tu as forme 


le deſir d'entendre mes chants, mon nid eſt 
dans ton jardin, on au matin tes berceaux fleu- 
ris ſeront mes ſalons de muſique; mais fi ce 


veſt pas ton idee, informe mot de ce que tu as 


dans Veſprit (phraſe Arabe). 


Le jardinier dit, Ne fais-tu pas combien tu as 


ruine ma fortune? combien de fois tu m'as 


rendi miſerable par la perte de ma roſe fayo- 


Ce 
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rite? il eſt juſte que ton action ſoit punie; 
que tu ſois ſeparé de tes amis et de ta famille; 


et que prive de toute joie et tout amuſement 


tu gemiſſes dans le coin d'une priſon; tandis 

qu' accablè par la douleur d' tre ſepare de mes 
fleurs bien- aimèes je pleurerai dans la cabane 
du ſouci. 


DISTIQUE v'HAFIZ. 
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Genus, O roſſignol! fi comme moi tu regrettes 
la perte de ton ami, car nous ſommes deux 
amans plaintifs, et notre occupation eſt de 


pleurer. 


Le roſſignol repondit, Abandonne cette reſolution, 
et conſidere, que ſi je ſuis impriſonne pour une 
offenſe telle que d'avoir dechire une roſe, quel 
ſera ton chatiment fi tu mets en pieces un 
cœur. 


VERS; 


Celui qui a forme le firmament fur un exacte 
meſure, connoit les juſtes retributions pour le 


bien et le mal; quiconque fait le bien, bien 
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lui en viendra; et s'il fait le mal, le mal le 


ſuivra. 


Ce diſcours aiant ei fon effet ſur le coeur du jar- 
dinier, il mit le roſſignol en liberte. L'oiſeau 
ſe voiant libre accorda ſa voix ſelon ſon état, 
et dit, Puiſque tu m'as rend ce ſervice ſuivant 
la ſentence (dans VAlcoran) Eſt-il quelque fa- 
laire pour les bienfaits autre que les bienfaits ? 
il faut donc que je recompenſe le tien. Ap- 
prens que ſous Parbre ou tu es, il y a un coffre 
rempli d'or; prens le, et ſers ten pour ſu- 


pleer à tes beſoins. 


Le jardinier aiant cherche dans ce lieu trouva que 
les paroles du roſſignol &toient veritables, il 
dit, O roſſignol! quelle merveille eſt ceci, que 
tu puiſſes voir un coffre d'or ſous terre, et que 
tu n'aies pt decouvrir un piege qui etoit ſur 1a 

ſurface ? 
Le roſſignol dit, Ne fais-tu pas que (ſentence 

Arabe) quand le ſort tombe toute precaution 
eſt vaine ? 
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HE MIS TIE HE, 
Il eſt impoſſible de diſputer avec le ſort, 


Lorſque les decrets du ciel ſont accomplis, les 


yeux de Pentendement demeurent ſans clarte, 


— 


et ni prudence ni ſageſſe ne ſont d' aucun avan- 
tage. 


— 


—— _—_ 
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DE LA VERSIFIC AT ION. 


ES Perſans modernes empruntent des Arabes 
leurs meſures poëtiques: ces meſures ſont 

trop varic-s et trop compliquees pour en faire une 
entiere explication dans cette grammaire 3 mals 


quand Pecolicr entendra paſſablement la poëſie Per- 


ſanne, il recevra des iuſtructions plus complettes 


en liſant un traite ſur la verſification par SO, 
Vahidi, dont Vauteur n'eſt pas lui- meme un potte 
a dedaigner. 
Les Perſans ſe ſervent de dix-neuf ſortes de 
metre, dont les plus communes ſont * F 
ou la meſure iambique, Ao) = ou la meſure 
trochaique, et = P = un metre qui conſiſte 
principalement dans ces pies compoſès que les an- 
ciens nommoient Erirplvss, leſquels ſont compo- 
ſes de pies iambiques et de ſpondées alternative- 


ment, comme amatores puellarum. Dans la poetic 


10 


Ce 


| 
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lyrique ces vers font ordinairement de douze ou 


ſeize ſyllabes, comme 
CELNE oz ol) U SV * CITE 
Loo SCU 4 > . LL S 


Bébũi na | fer kakher | Seba zan tir | re bucſchiyed 

Zi dgiadi zul | fi muſchkineſch[tchi tab aftad | d 
der dilhã. | 

Quand le zephir diſperſe la douce odeur de ces 
cheveux muſques, quel ardent defir enflame le 


cœeur de tes amans ! 


Quelques fois ils ſont de quatorze ſyllabes en cette 
forme, 


e 


Comme 


old o8hz a6 AS clones ans U 
3 a Kf - la ct 
Ti gbontche|&khandinet|dovict bel xE khabed dad 
Ai ſchakhi | güli rana ez behri | ke miruyi 
Ah ] tes levres riantes de boutons de roſes quel 
amant rendront-elles heureux ? O douce branche 
d'une tendre plante! pour qui pouſſes- tu tes re- 


jettons? 
i 
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ou en celle- ci, 


— - AW | W —- - 0 | WW -—- —- 4s 5 


COmme 
S cs 5 242 U 
> $95 JS) pA > 


Goſchem he | ms ber kali | ney U nãgmã | ti 


tchengueſt 
Tcheſhmem he | me ber lali | ts ũ gherde | ſhi 
dg1ameſt 
Mon oreille eſt perpetuellement attentive a la me- 


lodie de la flute, et aux douces notes du luth : 


mes yeux ſont ſans ceſſe fixes ſur tes levres 


de rubis et ſur la coupe circulante. 


Cette forte de meſure eſt afſez ſemblable a celle 
dont Sapho ſe ſert dans ces vers elegans cites par 
Hlephieſtion, 
Davezia ue, Are Yi x,, 1500 


Hodw Sapeica wailss d 91 Aqęod ir 


. leſquels il ſcande ainſi, 


R Sy ®.} * - | 
LY pa | ep, ol Ju | yaa Ap | ＋ ic 


d wh } | 
Le Saws | Tu% waidss [px | Suzy It A | pod i. : 


2 
* 
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D'autres vers Iyriques contiennent treize ſyllabes 
en cette forme, 


comme 
ty EY 3 by gies» 2 — wy 


Seba be teh | neiti pir | 1 meiforoſch | amed 


Ke misimi | tarbũ ciſch | u nizu noſch | amed. 


n 


— — Y —— - — * — — 
—— < ei EG er 9. 19 — ——— . 0 — 
P e ²˙ V ⅛˙—wBbJU eee ra — — Ot — — 


—— ——— — 2 


Le zephir vient feliciter le vieux maitre de la mai- 


fon des feſtins, de ce que Ja ſaiſon de Palle- 


greſſe, de la joe, des plaiſirs, et du vin s'ap— 
proche. | | 
ou 
comme 


Us I, J * (2! * A Us 
| Ls 85S C2 Ob * N Af 
Sebi belatf | bogou an | gazali ra | nara 
Ke ser becouh | va byabin | to dadei | mara. 


La traduction de ce couplet a &te donne ci-deſſus, 
Page 94. 
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Les Perſans emploient quelques fois une meſure 
conſiſtant en trochces et ſpondees alternativement, 


ainſi que ces vers de Catulle et d' Ariſtophanes, 


Cras amet qui nunquam amayit, quique amayit 

Cras ainct. , 

Otis nuwy , Abives exxexopias Cows 
de meme Hafiz, 
9 3 
OL C319 BY Out” CL Net 

Aber Aari ber amed badi neuruz1 vazid. 
Les nuages du printems paroiflent, les zephirs de 

Pagrcable ſaiſon ſoufflent. 


NIais le vers le plus commun en Perſan contient 


oe ſyllabes, comme 


Tchunkeh gul reft va. guliſtän derguzeſcht 
Neſchenvi zan pes zebulbul ſerguzeſcht 


Quand Jes roſes fe fletriſſent, et que le boſquet 
perd ſes douces odeurs, on n'entend plus le ga- 


zouillement du roſſignol. 


_ 
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C'eſt dans cette deruiere meſure que ſont ccrits 
tous les grands poëmes Perſans, tant fur les ſujets 
heroiques que ſur les ſujets moraux, comme les 
ouvrages de Ferduſ1, de Giami, le Boſtan de Sadi, 
et le Meſnavi de l'excellent Gelaleddin. 

Je me ſuis arrété fi long temps ſur les diffe- 
rentes ſortes de vers Perſans, parc? qu'on trouve 
peu de livres, et meme peu de lettres communes 
dans cette langue, ou il n'y ait pluſieurs fragments 

de pothie; et parce qu'on doit les lire ſuivaut les 


pauſes de la ſcanſion: ainſi elegant diſtique ci- 
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deſſous, cite par Meninſki, 


> H Ah Og OV O ole 
y 2270p Joi D Joop nas 
doit Etre prononce 
Tebader tchi | ne her tari | buved zulti | tera ſad 
tchin 
Ke ſazed ber | guli furl | zeſumbul pu | de tchin 


ber tchin 


avec un accent marque ſur chaque quatrieme ſyl- 


labe; et on doit obſerver ici, que les Perſans ainft 
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que les Francois, appuient communement ſur la 
derniere ſyllabe de leurs mots. 

Quant a la proſodie Perſanne rien n'eſt ſi facile 
et ſi ſimple; les voielles | elif, 4 Vau, ect CL Va 
ſont longues par elle-memes ; les points, qu'ordi- 
nairement elles ſuppriment, ſont naturellement 
courts ; et chaque courte ſyllabe qui finit par une 
conſonne, eſt longue par poſition ; comme a. 
Schiriz, aww Sambul, Od dehan, (yn S6- 
men: mais les poëtes Perſans, ainfi que les poctes 
d'autres nations, ont pluſieurs licences ; ſouvent 
ils ajoutent une courte voielle qui n'appartient pas 
proprement au mot, comme dans le premiere ode 
d'Hafiz, 

e dS 4 VEN aftadu muſchkilha, 
et Ls Ja ole = cidgia danendi halt ma, 


C'eſt encore à leur gre qu'ils raccourciſſent les 


longues {yllabes en omettant les voielles | elif, \, 


vau, et (C ya; ainſi (3s 52 birün, qui eft un 


ſpondee, devient un pied iambique quand il eſt 


ecrit 2 bérün: en la meme maniere PO eſt 


emploie pour 0 ct Wo pour Wo * L'omiſ- 


11 


pl 
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ſion de | elif eſt plus commune; ainſi 8) ft mis 


Pour 5 et 0 pour OE, comme dans ce 
beau diſtique, 


e Ae e 3 


Pa ais apporter du vin, et diſperſe des fleurs autour 
de nous; quelle faveur peux-tu attendre de la 
fortune? ainſi parloit la roſe ce matin : O roſ- 


fignol ! que dis-tu de cette maxime? 


Dans ces lignes G eſt emploiè pour 
GN repandant des fleurs, et as = Pour 


e le n matin. 


Je terminerai Cette ſection Par quelques exem- | 


ples de vers Perſans depuis le © S ou Hemiſtiche, 
juſqu'au ) 75 ou ode, laquelle ne differe de la xe 
ou elegie que par le nombre des diſtiques, l'ode en 
want rarement moins de cinq, et Pelegie moins 
de vingt. Je ne donnerai pas ces exemples au ha- 
zard, mais je choiſirai les pieces les plus remar- 
quables pour la beauté du ſentiment et la délica- 


teſſe de l'expreſſion. 
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dl. Hemiſtiche. — 

Celui qui plante des epines ne recueillira pas des 

roſes. 

nz Diftique. 

G D lay wh JD #4 1 V 
> LS (>> a v) Gy © | 
La caravane eſt partie, et tu dors; le deſert eſt 

autour de toi; ou iras-tu ? a qui demanderas- 

tu ton chemin ? que feras-tu ? comment pour- 


ras-tu exiſter ? 


SY 9) Tetraſtigue. 


CS = CT 2 Q OAK 0 

Gf 05 gd 29 85 gd 4 

8 ky JO 8 4. as: CR . 

LE ra Z 2 . B og 1 ri 
Lorſque le point du jour paroit, fais-tu pourquo! a 
Poiſeau du matin gemit ? Il dit, que le miroir 4 


du jour montre qu'une nuit entiere de ta vie 
eſt Ecoulte, tandis que tu es plongs dans l'in- 


dolence, 
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Autre Tetraſtique. 


23 £43 A af Abs 
2 0 pl F=Y & = 22 
S 0 1jl. Oel 

G ied] , bo Js 

Veux-tu t'affranchir de toute afflition et douleur? 
ecoute une maxime plus eſtimable que les pier- 
reries les plus precieuſes. Ne mepriſe pas ton 
ennemi, bien qu'il ſoit dans la detrefie ; et ne 
te confie pas a ton ami, $1] eſt orgueilleux et 


malfaiſant. 


Dans toutes les élegies et les odes Perſannes les 
deux premiers hemiſtiches ont la meme rime, 
qui eſt continuee pendant tout le cours du Dome 
a la fin de chaque diſtique. Une petite picce de 
poëſie, dans laquelle les deux premieres lignes ne 
riment pas enſemble eſt nommee «xls wm frag- 
ment ; ainſi eſt cette elegante fable de Sadi ſur les 


avantages de la bonne compagnie, 


Gy DO S 
= | Oy 
; mr 8 | 
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Un jour que J'ctois dans le bain, un de mes amis 
ne preſenta une picce “ d'argille odoriferante. 
Je la pris, et lui dit, Es-tu du muſc ou de 
Pambregris ? car je ſuis charme de ton odeur 
dclicieuſe. Elle me repondit, Je n'éëtois qu'une 
mepriſable piece d'argille, mais aiant ete pen- 
dant quelque tems en compagnie de la roſe, la 
douce qualite de ma compagne me fut com- 

| muniquee, {ans cela | Jen aurois cte qu' une Piece 2? 


de terre comme Je le parois. 


Quand "0 deux lignes de chaque vers riment 


enſemble dans tout le cours de la piece, on la | Ve 
nomme ( 1 comme dans l' exemple ſuivant: a 


* CS 7 > As. ghil: Khoſchbui, une forte d'argille c 
onduenuſe que les Perſans parfument avec de Feſſence de roſes, 
et dont ils ſe ſervent dans les bains au lieu de avon, EF 


7  A NN Be.--t509 

, (N wy S 

= 5 D 0 8 FE) 

CE yo 1 wh: br CO 
Telle eſt le caractere de Vinconſtante fortune, 11 
{a douceur ni fa rage ne font pas de duree : elle 
n'exalte qui que ce ſoit ſans finir par Foppreſ- 
ſer; car elle eſt volage dans ſes affections, quoi- 


que tres violente dans ſa haine. 


O 44 rg ej: woke 


N &f. of AO g Os 
A w3t92p of 29g 0 


Lheureux * Feridoun n'ctoit pas un ange; il 


n'ctoit pas forme de muſc ct d'ambergris. II 


* Un ancien roi de Perſe, tres cclebre pour ſes eminentes 
vertus. Le ſavant d'Herbelot a fait une etrange mépriſe dans 
la traduction de ces deux lignes (voiez Particle FARRAK11 de 
ſa Bibliotheque Orientale) car ne ſe reſſouvenant pas du ſens de 
8 P HEUREUX, il en fait un nom propre, et nous dit que 
Farrakh étoit un homme que les Perſians regardoit comme un 
parfait modele de juſtice et de magnanimite, 


8 4 
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acquit une grande reputation de juſtice et de 
liberalite : fois juſte et liberal, et tu ſeras un 


Feridoun. 


Og 4 Shy n % ol 

SO e & cm Hind 
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II y avoit un aimable et tendre jeune homme, 
qui étoit accorde en mariage à une tres belle 
fille. Jai lä, qu'un jour qu'ils cingloient en 
pleine mer, ils tomberent enſemble dans un 
gouffre. Le marinier aiant entrepris de ſauver 
le jeune homme, et tendant la main, celui- ci 


S cecria, en montrant du doigt ſon amante que 


JJ 
les vagues ſubmergeoient, Laifle-moi, ct prens 
la main de ma bien-aimee : ces paroles furent 
admirèes de tous les ſpectateurs qui Ventendi- 
rent en expirant prononcer ces mots; N'appre— 
nez point la legon d'amour du miſerable qui 


oublie ſon amante dans Pheure du danger. 


Jeſpere que ces exemples ſuffiront pour detrom- 
per ceux, qui penſent que la poëſie Aſiatique con- 
ſiſte ſeulement en images Clevees et en deſcriptions 
fleuries. On trouve a peine une lecon de morale, 
ou un tendre ſentiment dans quelque langue Eu— 
ropeene que ce ſoit, dont on ne puiſſe trouver le 
ſemblable dans les pottes de VAfie, Les vers 
d'onze ſyllabes qui ſont emploies par les Perſans 
dans leurs grands poëmes riment toujours enſemble 
par diſtiques II eſt inutile de donner ici un ex- 
emple de la ones ou Clegie Perſanne, puis qu'elle 
ne differe que par fa longueur du .) ho ou ode : 
on peut ſeulement obſerver, que la Catlidah roule 
ſouvent ſur des ſujets eleves, et que les Gazals 
pour la plipart celebrent l'amour et les plaiſirs, 


ainſi que les odes legeres d'Horace ct d'Anacreon. 
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Les plus elegans auteurs de ces ſortes d'odes ſont 
(Seb Dgiami et E Hafiz, chacun deſquels a 
laiſſe une ample collection de ſes poemes lyriques. 
On peut hardiment avancer, que parmi les odes 
que nous avons des Grecs et des Romains fur les 
memes ſujets, il s'en trouve peu de mieux finies 
et de plus élégantes que celles des poëtes Perſans: 
i ne faut a ces dernieres qu'un lecteur qui puiſſe 
les voir dans leurs ornemens naturels, et ſentir 
dans leur premiere forme le pouvoir des beautes 
que la traduction aftoiblit toujours. Parmi envi- 
ron trois cent odes d'Hafiz que j'ai paraphralces, 
Je donnerai ici la premiere que le hazard me pre- 
ſente : quand F<tudiant ſera capable d'entendre les 
images et les alluſions des pocmes Perſans, il verra 
à chaque ligne combien il eſt impoſſible de les tra- 
duire litèralement dans quelque langue Europeene 


que ce ſoit. 
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La roſe n'eſt point odorifèrante ſans les joues de 
ma bien-aimee ; le printems n'a point de dou- 
ceur {ans du vin. 


Les bordures des boſquets, et les allées du jardin 


Pr 


ne ſont point agreables fans les chants du roſ- 
ſignol. 
Te mouvement des ondoians cypres ct des vacil- 
lantes fleurs ne plaiſent point ſans une maitreſſe 
dont les levres ſont ſemblables aux tulipes. 
La preſence d'une beaute aux douces levres ct au 


teint de roſe n'a point de charmes ſans les bat- 


firs et les careſſes. 
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Le jardin de roſe et le vin {ont doux, mais ils 
10nt pas de veritables delices fans la compagnie 
de ma bien- aimèe. 

Tous les tableaux que la main de Part peut tracer 
n'ont rien de frappant fans les couleurs ecla- 
tantes d'une belle fille. 

Ta vie, O Hafiz! weſt qu'une modique piece 
d'argent, dont le prix n'eſt pas aſſez conſidera- 


ble pour etre offert dans cette fete. 


Ce dernier diſtique fait alluſion a la coutume 
Aſiatique de jetter Vargent parmi les convives, ſoit 
dans les feſtins de noces, ſoit dans les autres occa- 


ſions extraordinaires : les Perſans appellent cet ar- 


gent JA nifar, et celui qui le ramaſſe (a> 


niſar tchin. 


Te conclurai cette Grammaire par la traduction 
de Vode mentionee dans la ſection ſur les lettres 


Perſannes; volez page 1 3. 


Si cette aimable et jeune beaute de Schiraz vouloit 
accepter mon cœur, je donnerois les villes de 
Samarcande et de Bokhara pour le ſeing qui eſt 
{ur ſa joue. 


Ii 
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Garcon, apporte-moi le reſte de ce vin, car tu ne 
trouveras en paradis ni les agreables bords de 
Rocnabad, ni les berceaux de roſes de Moſella. 

Helas ! ces nimphes folitres, ces aimables trom— 
peuſes, dont la beaute excite un tumulte dans 
notre ville, ont enleve a mon coeur le repos et 
la patience, ſerablables aux Turcs qui s'empa— 
rent de leur pillage. 

Mais notre amour ne p-ut accroitre les charmes de 
nos favorites; un viſage embelli par la nature, 

_ a-t-1] beſoin de parfums, de couleurs artifici— 
elles, et d'ornemens etrangers? 

Parle-moi de muſique et de vin, et ne cherche 
point à pcnetrer dans les ſecrets de l'avenir; 
car nul, quelque ſage qu'il fut, ne les a decou- 
vert, et nul ne les découvrira. 

Je puis aiſement comprendre comment la profonde 
impreſſion que les beautcs de Joſeph firent tur 
Zuleikha rompit le voile de fa chaſteté. 

O mon ame! ecoute ct ſuis les conteils prudens ; 
car les jeunes gens d'un heureux caractere cha- 
riſſent les avis des vieillards comme leur propre 


vie. 
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Tu as dit du mal de moi; cependant je n'en ſuis 
point oftenſe : puifle le ciel te pardonner ! tu 
as bien dit: mais des paroles ameres ſcient-elles 
a des levres ſemblables aux rubis, et deſquelles 
ne devroit decouler que la douceur ? 

O Hafez ! quand tu compoſes des vers, tu parois 
former un cordon de perles : viens, chante-les 
agréablement; car le ciel ſemble avoir rèpandũ 


ſur ta poëſie la clarte et la beaute des Pleiades. 


FIN DE LA GRAMMAIRE. 


CATALOUOUVUL 


DE 8 


PLUS ESTIMABLES OUVRAGES 
EN LANGUE PERSANNE. 


Oxf. Les Bibliotheques publiques a Oxford. 
Par. La Bibliotheque roiale a Paris. 

Lond. Le Muſeum Britannique a Londres, 
Part. Les Collections des Particuliers. 


U 


. 
*. 


os le el Lg Hoy AS 
Le jardin de la purete, par Mirkhond. —Hiſtoire 
generale de Ja Perſe en pluſieurs gros volumes. 


O. Part. 


Vie du Sultan Acber, par le ſavant et <legant 
Abu'l Fazl. O, 


1 2 
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COLNE Eg 
Deſcription de Pempire de VInde, ecrite par une 
locicte d'habiles gens, ct par Pordre du Sultan 


Acber.— Une traduction de ce livre ſeroit ex- 


tremement utile aux compagnies Europeencs 

qui trafiquent dans l'Inde, comme contenant 

une relation dctaillee de ce qui concerne chaque 

province ct ville de la domination du Grand 

Mogul, des reveniis, et des depenſes de ce 

prince, tant pendant la paix que pendant la 

guerre; des uſages ct ceremonies de ſon palais; 
et enfin une deſcription des productions natu- 
relles de {on empire. O. 


CS pl = 
Les actions du Sultan Baber ; &crites par lui-meme 
ou ſous ſon inſpection.— Ce livre contient un 
detail exact des guerres de ce prince, et Phil- 


toire naturelle de ſes Etats. Oxf. | 


HS £0 
L'Hſtoire du Cachemir, par un naturel de cette ex- 
traordinaire pais,—Quyrage tres curieux et tres 
amuſant. Of. | 
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e GU) is 2 


Vies des rois Perſans depuis le chef de la famille 
de Sefi juſques a la mort d' Abbas le Cruel, 


improprement ſurnommè le Grand. Ox]. 
Prop 


2 


La chronique choiſie. Cet ouvrage eſt une excel- 


lente hiſtoire de Perſe; il a ©te traduit en Arabe 
et en Turc. O. 


A = 
Hiſtoire abregée de la Perſe en un volume, par 


Khondemir, auteur agreable et ſavant. Oy). 


2 J LEM | Lad 
85 = 
Le moelle des Hiſtoires. Une ample hiſtoire de l' em- 
pire Perſan, ecrite vers le milieu du ſcizieme 


ficcle par Abdallatif, natif de Cazvin. 


Ke A 5 
Le livre des viftoires. —Hiſtoire de Timur, com- 


munement nomme Tamerlan, ecrite dans un 


ſtyle tres beau et tres elegant. Oy. 


EG. 


— — . 
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x” 
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Vies des poetes Perſans, par Devletſchah de Sa- 
marcande. Par. Oy. 


& /o H She 2 


Hiſtoire de Nader Chah, roi de Perſe, ecrite par 
Mirza Mahadi, et traduite en Francois par 


' Auteur de cette Grammaire. 


P-QO-F ü 


Schah-nameh. Collection de poëmes heroiques 


{ur les anciennes hiſtoires de Perſe, par Fer- 
douſi. Voiez le traité de la poeſie orientale 
ajoute a T'hiſtoire de Nader Chah, ſect. ii. p. 
246.  Ozf; Fl. 


Les ceuvres de Khakini, pobte hardi et ſublime, 
Orf. Part. 


LIVRES PERSANS. 
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Les odes d'Hafez : voiez le traite ci-deſſus men- 


tione, Lond. OJ. Par. Part. 
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Les ceuvres de Sadi; contenant 

Uk Sou le berceau de roſes, 

O. ou le jardin, 

ou les raions de lumiere, . 
Les deux prémiers de ces excellens livres ſont très 
communs; mais je n'ai point lù le dernier: ils 
ſont tous les trois ſur des ſujets moraux, et ecrits 


avec toute Pelegance de la langue Perſanne. O. 


AS! U 


Les ceuvres d' Ahli; contenant 


JIS 5 la magie permiſe, poëme. 
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el * et H Papillon et le flambeau, poëme. 
les ws un volume d'elegies. 
A) 5 e un volume d'odes. Of. 1 


Les œuvres de 88 f contenant, entre les autres, 


S la chaine d'or, pocme en trois 
chants. 
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i OU Selman et Abſal, conte. 
K N la vie d Alexandre. 
, An les amours de Foſeph et Zuleikha, 
excellent pocme. 
S (es amours de Leila et de Meg- 
noun. 
EO collection diodes. 
le. ſcjour du printems. 
5 N e don des nobles. 


N les manieres des juſtes. Oxf. Lond. 


Pg 
ohe 
Un volume todes elegantes, par Mir Khoſru. Of. 


. 
(e e 
Ouvrage poetique intitule Meſuavi, ſur divers ſu— 
jets, de religion, d'hiſtoire, de morale, et de 
politique; compoſè par Gelaleddin, furnomme 
Rumi.—Ce poëme eſt fort admire en Perſe, et 


en effet mérite de Vetre. Oxf. Part. 


LY! ized 
Les potmes d'Anvart, cites par Sadi dans fon Gu- 


liſtan, et fort eſtimes en Orient. 


0 


Ms 
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Les ceuvres de Need; p contenant fix potmes : 


NU 5 Fl les ſecrets des amans. 


n — les ſept figures. 
2 * 22 a> les ves de Khoſru et de Sar ah 


* 3 la vie d Alexandre. 


O., AS Leila et Megnoun, Conte. 
dl Go le treſor des ſecrets. Lond. 
= art | 


Sol Os 
Pend-nameh. Sentences morales dans le goiit de 


celles de Theognis en Grec, par e 5 
Ihe Ferideddin Attar. Lond. Oxf. | 


Les œuvres de Catebi; contenant cinq pocmes ; 


US TE | — 14 jonction de deux mers. 
wh 50 les wo F 


A2 T) 8 Pamour et la beaute. 


Ye e le conquerant et le iriomphant. 
4 - Fr les amours de Baharam et de 


Gulendam. 
U 
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Il y a pluſieurs autres hiſtoires et poemes en 
Perſan; mais les ci-deſſus mentiones ſont les plus 
celtbres en Afie. Les poëtes de la ſeconde claſſe 
{ont = Y  Roudeki, qui a traduit les fables de 
Pilpai en vers; CLAN Reſchidi, qui a écrit un 
art poctique intitule _- le jardin en- 
chantè; = Ahmedi, qui a fait un poeme 
hcroique ſur les grandes actions de Tamerlan : 
ſans faire mention d'un grande nombre d autres 


poctes qui ſont peu conniis en Europe. 
PHILOSOPHIE. 


ASS hag E= 
La 3 de Soheil ou Canopus. Une tres Ele- 


gante paraphraſe des contes et fables de Pilpai, 
par Cäſchefi. Oxf. 


La pierre de touche du fire” traduction encore 


plus litcrale de Pilpai, par Abu'l Fazl. Oy. 


Jy Le. 
Les contes Perſans de mille et un jours, traduits 


en Francois par Petit de la Croix, 
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HAS Sb 

Nigariſtan, Ja galerie des peintures, par Gioutni. - 
—Ocuvres melées ſur des ſujets de morale, en 
proſe et en vers. On trouve une tres belle co- 
pie de cet ouyrage dans la bibliotheque Bodle- 


jane a Oxford. Mar. 397. 
&olJ (Sl 
Syſteme de philoſophie naturelle, par Isfahani. 
07 


Hiſtoire naturelle des pierres precicuſes. Of. 


Les Perſans ont pluſieurs ouvrages ſur la gèo- 
metrie, Paigebre, l'aſtronomie, les mécauiques, 
la logique, la rhetorique, et la phyſique; qui tous 
meritent d'ètre lis et etudies par les Européens. 
Les Perſaus font fort amateurs Melegans manu- 
{crits ; tous leurs ouvrages favoris font en général 
ecrits fur du papier de la plus fine foie, le fond 
en eſt ſouvent ſouſpoudrè avec de la pouſſiere d'or 
ou d'argent: les deux premieres feuilles y ſont 
communcment enluminees, et le livre entier eſt 
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ſouvent parfume avec de l'eſſence de roſe, ou du 
bois de ſandal. Le poëme de Joſeph et de Zu- 
leikha dans la bibliotheque publique d' Oxford eſt 
peutètre un des plus beaux manuſcrits, qui ſoit 
au monde : les marges de chaque page y font do- 


recs et ornees de guirlandes de fleurs, et Pecri- 


ture en eſt clegante au dernier point; Veſt dans 


la collection du favant Greaves, Ne 1. Les Aſia- 


tiques ont pluſicurs avantages pour ecrire ; leur 


encre eſt extremement noire, et ne perd jamais 


ſa couleur; les roſeaux Egyptiens dont ils ſe ſer- 


vent ſont formes pour faire les plus beaux traits et 


ornemens; enfin leurs lettres entrent fi aiſement 


Pun dans Vautre, qu'ils peuvent ecrire avec plus 


de viteſſe qu'aucune autre nation. II n'eſt donc 


5 

pas étrange qu'ils preferent leurs manuſcrits a nos 
. » . , 

livres les mieux imprimés; et ſi jamais le defir de 


faire gencralement circuler leur ſavoir les engage 


a adopter Part de Vimprimerie, ils feront bien de 


conſerver leurs ouvrages claſſiques en manuſcrits. 


Je conclurai par une ode Perſanne dans les trois 
ſortes decritures Aſiatiques, et Jajouterat quelques 


remarques ſur chacune d'elles, 
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I. 
„„ 


C'eſt ici la ſeule forme d' criture que nous pou- 


vons exactement imiter avec nos lettres: C'eſt Ve- 


criture des Arabes, qui ont invente les caracteres; 


elle doit, par conſequent, Etre famuliere avant que 
dentreprendre la lecture des autres ſortes d'ecri- 
ture: elle eſt frequemment emploiee par les Per- 


ſans, et c'eſt celle de l'hiſtoire de Nader Chah. 


„ 
VV 
Cette belle ecriture peut Etre lue tres aiſement 


par les Europeens, s'ils entendent la langue Per- 


ſanne; et s'ils ne Fentendent pas, que leur ſervi- 


roit de la lire? Dans cette forme les traits ſont 


extremement fins, et les lettres initiales 5 53 5 font 
quelques fois preſque imperceptibles. Les carac- 
teres font les mEmes que ceux qu'on emploie en 
imprimant, excepte que (w et O font ſouvent 
exprimes par un long trait du roſeau, comme dans 


le troiſteme mot de la ſeconde ligne, qui repond 
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dans la troiſieme ligne. Comme les Perſans for- 
ment toujours leurs lignes d'une longueur egale, 
ils ſont obliges de placer leurs mots en une ma- 
niere tres irrẽguliere: ſi la ligne eſt trop courte, 
ils Pallongent par un beau trait du roſeau; ſi elle 
eſt trop longue, ils ccrivent les mots les un fur 
les autres. Dans les poëmes Perſans les copiſtes 
placent les deux membres d'un vers ſur la meme 
ligne, mais non comme nous le premier ſur le ſe- 
cond; au contraire, un Perſan ecriroit les vers 


ſuivans en cette ordre, 


Avec raviſſement, Le ſouverain entend, 


D'un Dieu il prend la mine, Sa tte altiere incline. 


On doit avouer que cette maniere irreguliere 
d'ccrire, jointe a la confuſion des points diacri- 
tiques, qui font {ouvent places au hazard, et quel- 
ques fois omis, rend les manuſcrits Perſans tres 
difficile à entendre, juſqu'à ce que la langue ſoit 
devenue familiere; mais cette difficulte, comme 
toutes celles qu'on rencontre dans la vie, eſt in- 


ſenſiblement ſurmontee par P'induſtrie et la perſe- 


\ — . | 21 
a Sw: il y a encore deux exemples pareils 


F ok 
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verance, ſans leſquelles nul grand deſſein ne peut 


etre accompli. 
III. 
SCHEKESTEH, ; 


8 cette W -criture tout ordre et toute 
analogic font negliges ; les points qui diſtinguent 
Ede , 8 de 7 et S de et G &C. 
ſont pour la plipart omis, et ces ſept lettres 
488 4 ſont jointes à celles qui les ſui- 
vent d'une maniere tres irréguliere. C'eſt ici cer- 
tainement une difficulte tres conſiderable, laquelle 
doit Ctre ſurmontee avant que le commengant puiſſe 
traduire une lettre Indienne : mais Je ſuis perſuade 
que la plus grande partie de ceux qui sen plaig- 
nent ont une difficulte encor plus grande a vain= 
cre 3; Ceſt leur connoiſſance imparfaite de la 


langue, 


De L *IMPRIMERIE DE J. RICHARDSON, DANS SALISBURY 
COURT, FLEET STREET, 
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